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Une centaine 
dejeunes 
dans les 
formations 
de tambours 
et clairons

e

ïsciphne
Trois-Rivières

Vous les avez déjà vus lors de défilés. Vous les avez déjà 
plaints d'avoir à supporter la chaleur intense sous le 
synthétique de leurs costumes, tout en manipulant 

avec adresse et cérémonie le poids de leurs instruments. 
Aujourd'hui, les 94 jeunes des groupes de tambours et 
clairons des Arcs-en-ciel de Pointe-du-Lac et des Mélo­
manes de Trois-Rivières-Ouest ne se préoccupent ni de 
la chaleur, ni du poids de leurs instruments, trop excités 
qu'ils sont à l'idée de participer à la 25e édition du 
Festival musical du Québec, qui couronnera à Joliette 
la meilleure formation de tambours et clairons dans 
la catégorie junior.
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«On n'est pas des majorettes, ni des cheerlea­
ders]», tiennent à préciser les filles de la sec­
tion «couleurs» des Arcs-en-ciel. La forma­
tion de Pointe-du-Lac compte 34 jeunes 
âgés de 7 à 20 ans, qui occupent leurs loi­
sirs à la préparation et la présentation de 
numéros de musique de marche et de 
fanfare, sous la direction de différents 
éducateurs. La plupart des formations 
de tambours et clairons comportent 
trois sections; une section dite des 
«couleurs», agrémente par la mani­
pulation de drapeaux les arrange­
ments musicaux mis en valeur par 

les sections des percussions et des 
cuivres. Exceptionnellement, la formation 

des Mélomanes ajoute à ces trois sections un en­
semble de «box», que les néophytes appelleraient xy­

lophones.

Du coeur et de la discipline, page P2
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Les golfeurs peuvent 
vérifier leurs 
connaissances sur un 
parcours dessiné par 
Jack Nicklaus.

Tout sur le golf!
De nombreuses 
photographies 

permettent d'illustrer la 
bonne technique pour se 
tirer des pires situations.

David Lead better nous l'apprend 
sur CD-ROM avec «Breaking 100»
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Pour réussir ses coups, il est important de connaître le «bon 
grip», comme disent les Français.

Trois-Rivières

Le golf, dit-on, est un apprentissage con­
tinuel. Coordonner de façon fluide les 
mouvements simultanés de toutes les 

parties du corps pour arriver à loger une peti­
te balle dans un minuscule trou, loin loin 

loin, exige non seulement de 
la technique, mais une con­
centration de tous les 
instants, un équilibre que 
même les plus grands joueurs 
ne parviennent pas à attein­
dre à tous les jours. Parlez-en 
à Greg Norman.

Pour les débutants ou les 
joueurs de niveau intermé­
diaire, chaque trou est une 
nouvelle aventure. Le secret 
préparation. C'est du moins 

l'opinion des professionnels de la «David 
Leadbetter Golf Academy», qui ont collaboré 
à la conception d'un CD-ROM intitulé Brea­
king 100, traduit (de façon approximative) en 
français sous le titre de... Breaking I00\

Couvrant tous les aspects du jeu «du tee 
au green», ce CD-ROM comprend plus de 20 
heures d'enseignement réparties en 75 rubri­
ques traitant de sujets comme le bon grip, le 
swing d'entraînement, les bases du putting ou 
l'étiquette du golf. D'excellentes photogra­
phies, des démonstrations et des narrations 
expliquent la bonne technique pour la plupart 
des situations qu'on peut rencontrer sur le ter­
rain.

L'apprentissage

des leçons d'une clinique de golf d'un durée 
de cinq jours.

paration du coup, les instructeurs faisant ob­
server que les débutants ne prennent pas 
assez de temps pour analyser la situation 
avant de frapper la balle.

Ils accordent donc beaucoup d'importance 
à cette étape, sur le tee comme sur le fairway.

En 50 leçons, ils abordent les concepts de 
base: le bon grip, le stance de base, le bon lie, 
corriger le slice, le hook, le pull, le push et le 
socket. Ne riez pas: la traduction faite en Fran­
ce est farcie d’anglicismes plutôt amusants, 
mais finalement assez inoffensifs quand on 
connaît un peu le golf (le «grip overlapping», 
ça vous dit quelque chose?).

Si l'approche systématique des 5 jours de 
golf vous ennuie, vous pouvez toujours opter 
pour un apprentissage plus personnalisé, en 
organisant une série de leçons autour de vos 
zones à problèmes, ou en analysant une situa­
tion précise dans l'Atelier. Que vous choisis­
siez une approche ou l'autre, les leçons ne 
changent pas; cela vous évite uniquement 
d'avoir à visionner des séquences de peu d'in­
térêt. Enfin, vous pourrez mettre vos connais­
sances à l'épreuve dans «Jouer le trou», un 
jeu virtuel qui utilise le 4e trou du parcours 
Jack Nicklaus de PG A West à La Quinta, en 
Californie. Nous sommes loin du réalisme 
d'un jeu comme Links Pro, mais cette petite 
simulation permet de spécifier votre score 
moyen, de choisir un club, puis de jouer le 
trou adapté à votre niveau d'habilité.

Ce CD-ROM fera-t-il de vous un meilleur 
golfeur? Franchement, je l'ignore. Mais les 
conseils des professionnels vous aideront sans 
doute à améliorer votre technique de base ou 
votre préparation.»

«Breaking 100». Éditeur: Éditions Profil. 
Format Windows et Macintosh. Distribu­
tion: Québécor DIL Multimédia. Prix: en­
viron 55 S.

On y aborde les thèmes suivants: «le plein 
swing», «sur le tee», «fairway et problèmes», 
«autour du green» et «sur le green». Pour cha- 

est présenté sous forme que situation, on insiste beaucoup sur la pré-
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Du coeur et de la discipline
Marie-Josée Montminy 

Suite de la page PI

Tout est calculé dans une performance 
de tambours et clairons: chaque pas est 
compté, chaque position étudiée, de 

l'angle auquel on doit tenir son clairon jus­
qu'à la façon de poser le talon sur le sol. Un 
mot ressort de tout cet apprentissage, et c'est 
le mot discipline. Presque tous les jeunes évo­
queront la rigueur de l'entraînement, tantôt 
comme un défi, une épreuve, tantôt comme 
une expérience formatrice d'une grande ri­
chesse.

Mais, comme le souligne Marie-Luce Bé- 
land, des Arcs-en-ciel, «Ce n'est pas juste de­
là discipline, du travail, de la difficulté, il y a 
aussi beaucoup tie plaisir à se tenir ensem­
ble!» Les jeunes apprécient beaucoup d'avoir 
la possibilité de voyager partout au Québec, 
et même aux États-Unis, pour aller présenter 
le fruit de leur travail lors de défilés ou de 
compétitions. Les sorties leur permettent de 
rencontrer plein de nouvelles personnes, tout 
en resserrant les liens qui font que les jeunes 
du groupe de tambours et clairons forment

presque une famille.
Le souci du détail et la discipline sont 

vraiment les mots-clés de l'expérience des 
jeunes qui font partie des groupes de tam­
bours et clairons. Pour la préparation d'un nu­
méro d'environ sept minutes, les jeunes ont 
travaillé toute l'année. Une fois prête, la cho­
régraphie musicale de marche et manoeuvre 
sera présentée dans plusieurs compétitions es­
tivales, et chaque performance ne sera qu'un 
pas de plus vers l'atteinte du but principal, 
qui n'est rien de moins que la perfection.

Myriam Lamothe, de Shawinigan-Sud, ré­
sume ce que ses compères et elle retirent de 
leur engagement au sein des Mélomanes: «On 
apprend à s'impliquer, a se concentrer, et à 
toujours faire de notre mieux pour se perfec­
tionner. Je ne pense pas qu'on puisse appren­
dre ça en restant chez soi à regarder la télé», 
croit la jeune fille de 16 ans.

Tant chez les Mélomanes que chez les 
Arcs-en-ciel, les compétitions sont ce qui plaît 
le plus aux jeunes, qui se nourrissent du défi 
et du dépassement qu'exige la comparaison à 
d'autres formations sous le couperet du ver­
dict des juges. Les parents des jeunes valori­
sent beaucoup les apprentissages réalisés par

leurs enfants: «Ça leur donne un but, un ob­
jectif, ils vivent pour ça! Cette activité leur 
permet de sortir, de voyager, de voir plein de 
choses», se réjouit la mère d'un des membres 
des Mélomanes.

Les jeunes sont très impliqués dans la pra­
tique du loisir qui occupe tout leur été. On 
pourrait se questionner quant à l'authenticité 
de leur motivation, et se demander si quel­
ques jeunes ne seraient pas en train de vivre 
les rêves de gloire de leurs parents, comme 
c'est le cas dans certains sports de compétition 
et concours de toutes sortes. Mais les parents 
assurent à l'unanimité que leurs enfants 
«mangent» de leur activité favorite, activité 
qui se rapproche davantage de la passion que 
du loisir. Des parents ont même déjà essayé 
de freiner leurs enfants dans leur ardeur, sans 
succès...

La passion des jeunes est visible au sé­
rieux et à la concentration qu'ils investissent 
dans leur préparation aux compétitions. 
Quand on leur demande s'ils préfèrent la dis­
cipline de l'activité du groupe des tambours et 
clairons à celle de l'école, un «Oui!!!» toni­
truant s'élève spontanément a l'unisson.

Mais l'implication dans un groupe de tam­

bours et clairons demande une volonté solide 
et une disponibilité quasi illimitée. Même si 
les jeunes vivent des expériences des plus for­
matrices et valorisantes, il reste que certains 
sacrifices sont nécessaires dans cette poursuite 
de la perfection. Bien que les jeunes s'avouent 
passionnés par ce que leur apporte leur enga­
gement dans les groupes de tambours et clai­
rons, ils sont conscients qu'ils manquent plu­
sieurs sorties avec leurs amis et leur famille. 
Et comme le fait remarquer Andréanne Ri­
chard, des Arcs-en-ciel, «on n'a pas le temps 
d'avoir de chums! »

La compétition de la fin de semaine à Jo- 
liette constitue la clôture de la saison pour les 
groupes de tambours et clairons. L'an dernier, 
les Arcs-en-ciel de Pointe-du-Lac avaient été 
couronnés champions provinciaux dans la ca­
tégorie «concert», devançant les Mélomanes 
de Trois-Rivières-Ouest qui avait mérité l'ho­
norable deuxième position. Cette année, les 
Arcs-en-ciel présenteront en compétition des 
extraits des Misérables, et les Mélomanes s'at­
taqueront quant à eux au répertoire de Carmi- 
na Burana, dans l'espoir de ravir le titre de 
champions provinciaux à leurs rivaux de 
Pointe-du-Lac.»

(Imjfif-Médi.i Maurkir: Iran-Srliastien Rrlaml)
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La rivalité est toujours aussi grande entre les Mélomanes de Trois-Rivières-Ouest
et les Arcs-en-ciel tie Pointe-du-Lac.
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N'est-ce pas que 
c'est à s'y 
méprendre? Éric, 
Patrick, Pascal, 
Ryan et Yanick 
(devant) sont les 
sosies des 
Backstreet Boys au 
Québec. Les Sweet 
Boys — c'est le 
nom de leur 
groupe — 
commencent à 
promener leur 
spectacle de 
lipsync et de danse 
un peu partout au 
Québec. Ils étaient 
de passage à 
Maskinongé en fin 
de semaine.

Martin Franeoeur
Maskinongé

Ils s'appellent Yanick, Patrick, Pascal, 
Ryan et Éric. En spectacle, ils deviennent 
Bryan, A.J., Kevin, Howie et Nick. Co­
pies conformes des Backstreet Boys, les cinq 

jeunes hommes, âgés entre dix-huit et vingt- 
six ans, promènent depuis peu un spectacle 
qui reproduit celui des «vrais».

La «Backstreetmania», qui a atteint son 
paroxysme la semaine dernière avec le lance­
ment en grande pompe du deuxième album 
du groupe, n'est pas étrangère à la formation 
des Sweet Boys. Originaires des régions de 
Montréal et des Laurent ides, les cinq gars ont 
été rassemblés il y a un peu plus de trois 
mois.

Yanick (Bryan) et Éric (Nick) avaient déjà 
fait une apparition à la télévision lorsqu'on 
leur a présenté Patrick (A.J.). «Je me faisais 
agacer à cause de ma ressemblance avec AJ. 
alors j'ai envoyé ma photo et mon c.v. dans 
une agence qui cherchait des sosies», explique 
Patrick. Comme le jeune homme avait, en 
plus de la ressemblance frappante avec le 
«rapper», une solide expérience en danse, ses 
services ont été retenus.

Il ne restait plus qu'à trouver un Howie et 
un Kevin qui feraient l'affaire. L'agence Pro­
ductions C.R. de Dorval a alors fait passer des 
auditions, pour finalement dénicher Ryan et 
Pascal. Le quintette était alors complet. Et 
ahurissant.

Évidemment, devenir les clones d'un 
groupe aussi populaire que les Backstreet 
Boys n'est pas une mince affaire. «C'est beau­
coup de travail. On répète trois ou quatre 
soirs par semaine à raison de cinq heures par 
soir, environ», explique Pascal alias Kevin. 
En plus du travail de répétition des chorégra­
phies, chacun travaille individuellement, re­
garde des cassettes vidéo du spectacle des 
Backstreet Boys ou des vidéoclips du groupe.

«Il ne faut rien laisser à la légère parce 
que les gens ont des attentes énormes», expli­
que Patrick. Selon les cinq gars, il ne suffit 
pas de ressembler physiquement aux Boys. 
«Il faut aussi que le show qu'on donne soit 
parfait, que les chorégraphies soient correc­
tes», renchérit Pascal. Bien que certains d'en­
tre eux avaient déjà un peu d'expérience, c'est 
tout de même Patrick (AJ.) qui, vu ses com­
pétences, dirige ses acolytes pour la danse.

Depuis deux mois, ils roulent leur bosse 
avec succès. La semaine dernière, ils étaient 
présents lors du lancement montréalais du 
deuxième album des Backstreet Boys, au 
Spectrum. «La réaction était un peu inatten­
due. Ça n'arrêtait pas de crier!», explique 
Ryan, le sosie de Howie. «Il y a des filles qui 
se demandaient ce qui se passait parce 
qu'elles croyaient qu'on était les Boys», 
d'ajouter son collègue Yanick (Bryan).

Les Sweet Boys doivent en effet mainte­
nant s’attaquer au nouvel album de ceux à qui 
ils disent rendre hommage. «Le premier, on 
l'a au complet. Mais là on recommence. De­

puis qu'il est sorti, on l’écoute de façon inten­
sive», explique Patrick. Déjà, la chanson-titre 
de l'album Everybody Backstreet's Back est inclu­
se dans leur spectacle. Et d'autres devraient 
suivre, à mesure qu’elles deviendront popu­
laires.

En plus d'adopter sur scène l'attitude des 
Backstreet Boys — les gars jouent le jeu à 
merveille—, la formation montréalaise n'a 
rien négligé pour que la ressemblance soit la 
plus frappante possible. On est sosie ou on ne 
l'est pas. En spectacle, les cinq gars adoptent 
le look sport des Boys. Habillés de Tommy 
Hilfiger de la tête aux pieds, ils ont aussi des 
manteaux sport conçus spécialement pour eux 
mais évidemment inspirés de ceux que por­
tent Bryan, AJ., Nick, Howie et Kevin.

Évidemment, pour que l'impression soit 
parfaite, certains membres des Sweet Boys ont 
dû faire couper leurs cheveux, les faire teindre 
ou même les faire friser. On a dû percer les 
oreilles de deux d'entre eux, et Pascal aban­
donne ses lunettes le temps du spectacle. «On 
les suit de A à Z pour ne pas laisser échapper 
aucun détail», assure Patrick.

Le résultat est probant. Lorsqu'ils sont ve­
nus donner un spectacle intime à Maskinongé 
dernièrement, un livreur de pizza qui appor­
tait le souper au groupe n'a pu s'empêcher de 
s'exclamer «Pas pire!» lorsqu'il a vu à qui il 
avait affaire. Mieux encore, lorsque Éric a 
voulu aller aux toilettes lors d'un spectacle 
des Boys au Centre Molson, auquel il assis­
tait, des fans l’ont confondu avec le «vrai» 
Nick, ce qui a forcé la sécurité à intervenir.

Dans leurs milieux respectifs ou sur la rue, les 
cinq gars des Sweet Boys ne sont pas sans at­
tirer quelques regards.

Les cinq gars sont aussi des fans incondi­
tionnels des Backstreet Boys. «Ils sont hotl», 
explique Yanick. «Ils ont beaucoup de talent 
et je pense qu'il n'y a pas un groupe qui peut 
les accoter», ajoute-t-il. «Mais ça, tu le réalises 
quand tu essaies de faire ce qu'ils font», assu­
re son collègue Patrick.

Mais qu'est-ce qui, justement, pousse des 
individus à vouloir reproduire ce que fait un 
groupe populaire? Les gars veulent donner 
quelques moments de bonheur à celles qui ai­
ment les vrais Boys. «C'est pas tout le monde 
qui peut se payer un de leurs spectacles», ex­
plique Patrick. Mais les membres du groupe 
ne s'en cachent pas. Ils aimeraient d'abord es­
sayer de suivre les Backstreet Boys en tournée 
puis, éventuellement, produire un spectacle 
avec leur propre matériel.

Pour l'instant, les Sweet Boys continuent à 
donner des spectacles un peu partout au Qué­
bec, tout en vaquant à leurs occupations res­
pectives. Pascal poursuit ses études en électro­
nique et travaille à temps partiel dans un 
supermarché, Ryan entreprend un baccalau­
réat en génie mécanique à l'Université Co>:- 
cordia, Patrick termine son DEC en loisir et 
s'occupe d'une troupe de danse. Éric a pour sa 
part décidé de ne se consacrer qu'aux Sweet 
Boys. Yanick fait de même mais doit en prime 
s'occuper de sa petite fille de cinq ans, qui 
connaît déjà — évidemment — tout le réper­
toire des Backstreet Boys par ricochet.*
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Stallone se révèle 
dans «Détectives»
Il n'y a pas que les bagarres dans la vie

Ne vous fiez pas aux bandes- 
annonces pour savoir si 
vous devez ou non aller voir 

«Détectives». Je n'aurai pas la pré­
tention de vous dire de vous fier à 
cette chronique même si je suis ten­
té. Enfin, je me contenterai de vous 
suggérer de vous fier aux critiques, 

pour une fois. La 
bande-annonce est 
raccoleuse et cher­
che à faire passer 
«Détectives» pour 
un film à pétards. 
Dans le but, j'ima­
gine, d'attirer dans 
les salles la lucrati­
ve clientèle estivale

______________  des ados. Alors, la
bande est constituée 

essentiellement d’action hémoglobi- 
neuse.

«Détectives», c'est tout autre 
chose. C'est un film policier oui par­
ce que c'est un film sur la police 
mais c'est autant un drame psycho­
logique que c'est un drame d'action. 
Ça pourrait s'apparenter, dans un 
tout autre contexte, à « Donnie Bras- 
co», par exemple. Une certaine fines­
se d'observation et de dialogues en 
moins. Un film policier dans lequel 
l'action n'est pas la première compo­
sante mais la résultante d'une trame 
à prédominance sociale ou psycholo­
gique.

François
Houde

aller s'établir tout juste de l'autre 
côte de la rivière Hudson, au pied 
du pont Georges-Washington. Dans 
une petite ville qui s'appelle Garri­
son, New Jersey. Une petite ville 
dortoir tout ce qu'il y a de tranquil­
le, en apparence. Sous la couverture, 
ça magouille épouvantablement et il 
y en a qui se remplissent les poches 
d'argent pas trop propre.

Tout se passe au nez du shériff 
de l'endroit, un gros bêta pas assez 
dégourdi pour intervenir ou même 
voir ce qui se passe. Jusqu'à ce 
qu'un inspecteur de la police new- 
yorkaise le mette au parfum en lui 
faisant comprendre qu'agir contre 
ses amis, c'est peut-être sa dernière 
chance de faire quelque chose de sa

«Détectives» s'attarde à la police 
de New York et à ses magouilles in­
ternes. Une, en particulier, qui fait 
qu'un important contingent de poli­
ciers a délaissé la ville même pour

Du gros Stallone
Le shériff nono, c'est Stallone. 

Vous en avez peut-être entendu par­
ler. Un nouveau Stallone plus lourd 
physiquement d'une quarantaine de 
livres que sa ceinture n'arrive pas à 
camoufler. Mais surtout plus lourd 
d'esprit que jamais depuis «Rocky». 
Or, ce rôle de shériff est son meil­
leur depuis longtemps. Pour jouer 
les gros nonos, il est parfait. Je vous 
laisse faire les liens qui s'imposent 
peut-être à votre esprit. Je me con­
tenterai de souligner qu'il est parfai­
tement crédible. Nuancé, aussi. 
Étonnant, en somme.

D'autant qu'il se mesure entre 
autres, à des monuments. De Niro, 
dans un rôle secondaire et Harvey 
Keitel. Dans leurs cas, il est à peu 
près inutile de commenter les per­

formances. Ils sont égaux à eux- 
même sans pour cela forcer leur ta­
lent le moins du monde. La routine. 
Dans le film. De Niro ne fait que 
passer. En policier corrompu à l'os, 
Keitel, lui, marque le film de son 
empreinte. C'est lui qui lui donne 
son côté sombre et scabreux. Quelle 
présence il a. Autour d'eux, les Ray 
Liotta, Annabella Sciorra et autres 
Michael Rapaport font très convena­
blement leur travail.

Comparé à ce que les salles ont à 
nous offrir en été, «Détectives» est 
un excellent film policier. En y re­
gardant de plus près, on ne peut 
s'empêcher de remarquer ses lacu­
nes. Le scénario part sur d'excellen­
tes prémisses. Le tissu se relâche un 
peu en cours de route. On introduit 
trop d'éléments qui n'apportent rien 
au film. Il y a comme un fouillis de 
personnages qui s'entrecroisent, 
suggérant qu'ils ont une histoire in­
téressante mais ils restent en plan, 
comme nous. Coupés au montage 
est-on porté à croire. Alors, on ne 
comprend pas toujours ce qu'ils font 
là, non plus que leur place dans le 
groupe qu'on nous présente. Les 
dialogues manquent d'ampleur. En 
faisant dans le réalisme, James Man­
gold, scénariste de son propre film, 
perd en efficacité. Mangold n’est pas 
Martin Scorsese, le maître de la 
structure, de l’efficacité narrative. 
Pas pour rien que ses films de 
gangsters sont des classiques. Ici, 
cette maestria nous manque un peu, 
pour être honnête.

N'empêche, «Détectives» est 
probablement la meilleure surprise 
de l'été sur nos écrans. •

'%

Une quarantaine de livres en plus, Sylvester Stallone 
est plus lourd que jamais mais il présente quand 

même sa meilleure prestation depuis longtemps dans
«Détectives».
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LA FRANCE EN BALLON

Trois-Rivières (FH)

Après un second divorce, un 
écrivain d'âge mûr (Albert 
Brooks) se remet en ques­
tion. Pour arriver à voir clair dans 

ses émotions, il se dit qu'il doit ex­
plorer sa relation avec sa mère (Deb­
bie Reynolds). Il décide de tenter 
une expérience: retourner vivre avec 
elle dans la maison de sa jeunesse. 
Maman, qui ne comprend rien à la 
démarche, ne l'apprécie guère. 
D'abord, les relations avec son se­
cond fils sont tendues et ensuite, 
elle n’est pas du genre à faire de 
l'introspection. Pourtant, la cohabi­
tation permettra aux deux protago­
nistes de découvrir ce qui cloche 
dans leur relation.

Une autre preuve que les rela-

EN VOUS ABONNANT:
1. DÉCOUVREZ 6 DESTINATIONS CAPTIVANTES
2. COUREZ LA CHANCE DE GAGNER UNE CROISIÈRE 
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> 500 $ D'ARGENT DE POCHE DE LA SUN LIFE
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RABAIS ST-HUBERT

n
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Ia- Programme de formation eomprend:
- le contrôle de la respiration
- l'atteinte de la justesse du son
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l'usure des cordes vocales
- les techniques de jeu scénique pour 

bien se présenter en scène
- les chorégraphies de «chanté-dansé» 

dans les productions de la Compagnie
- les techniques de maquillage de scène
- Choix de travail avec pianiste-répéti­

teur ou bandes sonores
- Master Class par des professionnels 

de la voix de l'Université de Montréal
LNDROri Centre communautaire 

Shawinigan
253. 3e Rue. Shawinigan 
Studios 321.322 et 324

(tlanuros inc.

lions parents-enfants sont une sour­
ce intarissable de comédie. Surtout 
quand les enfants sont adultes. Si 
tout est ici traité avec le recul que 
donne l'humour, cela n'enlève rien à 
la pertinence du propos.

Malheureusement, Albert 
Brooks, qui réalise le film en plus 
d'en être la vedette, n'est pas Woody 
Allen. Il n'a pas la finesse d'obser­
vation du maître non plus que son 
charisme comme comédien avec 
pour résultat que le film n'est pas 
aussi drôle qu'il pourrait l'être et 
que les clichés qu'il véhicule sont 
parfois un peu lourds. Pourtant, il a 
ses bons moments et en somme, ça 
se laisse regarder avec un réel plai­
sir. Debbie Reynolds, reine des co­
médies musicales des années '50 à 
Hollywood fait ici un retour à 
l'écran remarqué et remarquable 
dans la peau d'un personnage amu­
sant. Petite comédie sympathique.

«Maman». Américain 1996. Co­
médie réalisée et interprétée par 
Albert Brooks avec Debbie Rey­
nolds et Rob Morrow.

«Le sommet de Dante»
Un volcan du Nord-Ouest améri­

cain inquiète les sismologues par 
son activité inhabituelle. Comme la 
petite ville de Dante's Peak sise au 
bas de la montagne risque de voir 
son activité économique sérieuse­
ment perturbée par ces découvertes, 
les autorités hésitent à pousser le

bouton de panique malgré les pres­
sions en ce sens de la part d'un sis­
mologue d'expérience (Pierce Bros- 
nan). On se contente d'étudier le 
volcan mais comme tous les volcans, 
celui-ci est imprévisible. Quand il se 
met à cracher sa cendre, la ville est 
prise par surprise et rapidement 
anéantie. L’évacuation se fait dans la 
panique. Nos héros arriveront-ils à 
s'en tirer?

Le gros film à catastrophe de 
l’été. L'an dernier, c'était les torna­
des, cet été, ce sont les volcans. Ne 
vous attendez pas à de grosses sur­
prises dans le traitement, très con­
ventionnel. «Le sommet de Dante» 
ne brille que par ses effets spéciaux 
et ses invraisemblances qui ne sont 
pas vraiment plus importantes que 
celles de n'importe quel autre film 
du genre. Comme les autres méga­
productions, l'aspect technique a été 
l'objet de toute l'attention. La photo­
graphie est conventionnelle mais 
impeccable, pareil pour la mise en 
scène qui laisse toute la place aux 
scènes d'action à grand déploiement 
d'effets spéciaux et au suspense 
pour un résultat correct mais dont 
l'intérêt est mitigé.

Américain 1997. Drame d'action 
de Roger Donaldson avec Pierce 
Brosnan, Linda Hamilton et Char­
les Hallahan.

Les suggestions sont faites à par­
tir des films disponibles au Super­
club Vidéotron. •
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Télévision

En août, 
tout est beau

Guy
Patenaude

(collaboration spéciale)

Avec une grille renouvelée 
a 28 %, et malgré les diffi­
ciles compressions budgé­

taires encore en cours, Radio-Ca­
nada nous offrira, affirmait la 
vice-présidente a la programma­
tion Michéle Fortin, rien de moins 
que la saison de télévision la plus 
intéressante des 5 dernières an­

nées. On a raison 
à Radio-Canada 
de se péter les 
bretelles: organi­
ser une grille de 
programmation 
représente un 

— méchant casse- 
tête, des mois 
d'efforts et de tra- 
vail acharné. On 
aura également 

raison de pavoiser dans quelques 
heures ou quelques jours à TVA, 
TQS ou Télé-Québec. Accordons- 
leur ce moment de gloire: en août, 
tout le monde il est bon, tout le 
monde il est gentil.

D'abord, la récente «affaire» 
Mireille Deyglun — Pierre Thér­
rien, avec qui on avait fait un pi­
lote pour un nouveau magazine 
culturel le dimanche après-midi, 
est à peu près classée. Le pilote 
n'a pas été à la hauteur des atten­
tes et on s'est orienté en catastro­
phe vers un nouveau concept avec 
Johanne Despins à l'animation. 
L’émission, dont le litre n'est pas 
encore trouvé, prendra l'affiche le 
21 septembre de 13 h 30 à 15 h. 
Tout ce qu'on sait à ce stade-ci, 
c'est que le chroniqueur littéraire 
sera Jean Fugère.

Une bonne nouvelle: on est 
enfin débarrassés de cet épouvan­
table Fa si la chanter, remplacé 
par La tête de l'emploi, un jeu

L'animatrice 
Véronique Cloutier 
sera à la barre d'un 

nouveau jeu télévisé,
La tête de l'emploi.

propre. La Facture, toujours avec 
Gilles Gougeon, tentera cette an­
née d'élargir son public en s'inté­
ressant à des problématiques qui 
intéressera les adolescents ou les 
retraités. Aussi, on sera semble-t- 
il plus présent en région. Enfin, 
l'émission de vulgarisation scien­
tifique Découverte, avec Charles 
Tisseyre, passera à 60 minutes, et 
sera diffusée le dimanche à 
18 h 30.

À l'information, peu de chan­
gements sinon que Bernard Dero- 
me aura désormais 30 minutes 
d'antenne et que l'arrimage avec 
Le Point sera plus évident. Une 
nouveauté, qui pourrait bien être 
une belle trouvaille: pour rempla­
cer Le Point média, on aura tous 
les vendredis Le Point des corres- 

acheté des Britanniques qui sera P°tidants, qui de New York, Mos
anime par Véronique Cloutier. 
Avec la jeune animatrice, on espè­
re répéter le succès qu'avaient 
connus Patrice L'Écuyer avec Les 
détecteurs de mensonges, puis 
Gregory Charles avec Que le meil­
leur gagne. On a donc donné à la 
jeune animatrice le concepteur et 
scripteur qui avait fortement con­
tribué au succès et à la qualité de 
ces deux émissions, Yves Tasche­
reau.

Autre nouveauté: Bonjour chez 
vous, avec Claude Saucier, qui ef­
fectue un retour — attendu, certai­
nement — à la télévision montréa­
laise et qui animera l'émission 
matinale Bonjour chez vous à 
compter de 6 h du lundi au ven­
dredi à compter de lundi, le 25 
août. Selon ce qu'en dit l'anima­
teur lui-même, l'émission, présen­
tée devant public en direct de la 
cafétéria de Radio-Canada, sera 
très conviviale. Une sorte de petit- 
déjeuner en famille, avec des col­
laborateurs qui parleront actuali­
tés, sports, économie, culture. On 
accordera également une place im­
portante aux régions, avec des 
correspondants dans les villes- 
centres. On espère doubler l'audi­
toire de l'an dernier qui était de 
75 000 téléspectateurs.

Côté affaires publiques, 
émission Enjeux demeure ce 

qu'elle était, et l'on espère que 
'excellent journaliste Alain Gra­

vel pourra y imprimer sa marque

cou ou Paris, livreront des repor­
tages sur certains aspects parfois 
peu connus de la vie dans ces ca­
pitales.

Le gros morceau, maintenant: 
les dramatiques. Le créneau-ve­
dette, bien sûr, dans lequel Radio- 
Canada investit énormément 
d'énergies et d'argent. Les Virgi­
nie, Bouscotte, La petite vie (des 
reprises) et 4 et demi sont de re­
tour, et l'on aura plusieurs nou­
veautés fort prometteuses. Le vol­
can tranquille complétera la 
trilogie entreprise par Pierre Gau- 
vreau avec Le temps d'une paix, 
puis Cormoran. Puis Sous le signe 
du lion, un remake du téléroman 
de Françoise Loranger qui avait 
marqué les années soixante-dix.

Après Noël, le nouveau téléro­
man de Sylvie Payette, La part des 
anges, prendra la relève de Sous 
le signe du lion. Tous ces téléro­
mans seront diffusés à 20 h., alors 
que les séries comme Omertà, 
puis L'Ombre de l'épervier pren­
dront l'antenne à 21 h., alors que 
les enfants sont couchés.

Côté comédie, il faudra voir 
dans le cas de cette Maman chérie, 
interprétée par Janine Sutto. La 
comédienne, on le sait, est excel­
lente, mais ceux qui ont vu des 
épisodes nous disent que ça vole 
plutôt bas. On verra: en août, tout 
le monde il est bon, tout le monde 
il est gentil, même parfois les 
journalistes.*
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1 LUN, AU JEU, ,2:05 - 4:35 - 7:05 - 9:35
COMPLOT MORTEL (13+) ROBERTS / GIBSON

: LUN AU JEU : 1 15 4:00 - 7:00 - 9,30
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f CINEMA IMPÉRIAL S
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BATMAN ET ROBIN (G) GEORGE ClOONEY
LUN AU JEU 4 35 - 7:05 9 35
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Les caméras tournées 
vers les Paré

Montréal (PC)

Selon Claude Meunier, c'est 
surtout la famille qui sera 
mise en situation dans les 

prochains épisodes originaux de La 
Petite vie. Chez les Pare, il sera 
question de divorce, de grossesse, et 
Moman va tout faire pour faire revi­
vre la passion au sein de son couple.

Claude Meunier a signé une 
nouvelle entente avec la SRC et il 
est à écrire les divers épisodes de sa 
prochaine saison de La Petite vie. Il 
sait maintenant très bien où il 
compte amener ses personnages au 
cours de ces 13 épisodes originaux 
qui seront diffusés en septembre 
1998.

C’est en janvier dernier que 
Claude Meunier et Josée Fortier ont 
commencé à regarder ensemble si 
les Paré avaient encore des choses 
drôles à vivre.

«Finalement, en plus des idées 
qu'on avait déjà en tête. Josée et moi 
en avons trouvé suffisamment pour 
penser à 13 nouvelles émissions.»

L'auteur raconte que même si ce 
n'est pas toujours décelable pour les 
téléspectateurs, il tient à développer 
des thématiques: «J'aime savoir où 
je m'en vais avant de commencer à 
écrire, ce cjue je tiens à développer. 
C'est ainsi que durant la première 
année, j'ai voulu faire connaître mes 
personnages. Durant la deuxième 
saison, je me suis attaché à les faire 
vivre ensemble et, la troisième an­
née, je m'étais dit que j'allais davan­
tage pousser à fond chaque person­
nage.»

C'est ainsi qu'on a vu, dans cette 
troisième saison, Renald gagner le 
million, Popa et Moman entrer à 
l'hospice, Caro chez les religieuses, 
etc.

«Ce que j'écris présentement est 
davantage collé à la famille», précise

M. Meunier.
L'an dernier, certains avaient 

plus ou moins aime les episodes sur 
l'hospice, trouvant que trop d'inter­
venants faisaient partie tic ces emis­
sions.

Claude Meunier, qui admet pour 
sa part avoir bien aimé ces épisodes, 
allant même jusqu'à declarer que ce 
sont ses préférés, lient a ajouter qu'il 
n'a pas été influencé par ces criti­
ques: «Je trouve ça important d'ecri- 
re des choses semblables. Mais j'ai 
réalise que souvent les gens se font 
une idée de La Petite Vie en se ba­
sant sur la dernière année et, si cette 
dernière est différente de celle en 
ondes, ils sont parfois débalancés.»

«De plus, ajoute-t-il, si je fais en­
trer Popa et Moman à l'hospice, je 
ne peux pas écrire ce genre de situa­
tion en les laissant dans leur mai­
son. La même chose lorsque j'emmè­
ne la famille à l'émission La Guerre 
des clans.» Les Paré vont encore sor­
tir en 1998, et ce, même si les thè­
mes des nouvelles émissions tour­
nent autour de la famille.

Sans vouloir trop en dévoiler, 
Claude Meunier veut bien lever le 
voile sur certains thèmes qu'il abor­
dera: «Il sera question de divorce, 
mais pas entre Popa et Moman. Au 
contraire, vous verrez que Moman 
va tout faire pour que son couple re­
vive la passion des débuts. On par-»^ 
lera de grossesse aussi.»

Pour ce qui est de la pression der 
cotes d'écoute, Claude Meunier • il 
très bien ça. Il explique: «Sur 'e 
plan de la pression, la différence en­
tre un million et deux millions de 
téléspectateurs, ce n'est pas énorme. 
Pour moi, c'est devenu un stimulant 
plus qu'une pression. Pis moi, j'ai 
ben du fun à écrire. Le plus gros du 
travail, c'est de trouver les thèmes.»

Ce qu'il trouve cependant plus 
difficile, c'est de se limiter aux 23

minutes qu'il reste a ses personna­
ges pour défendre une situation. 
«Ça, c'est la grosse frustration en 
tele et je trouve ça très difficile. Par­
fois, j'aimerais bien écrire pour 40 
minutes, par exemple.»

Mais peu importe ce qu'il écrit, 
Claude Meunier le fait avec beau­
coup de discipline. Même s'il dit, à 
la blague, qu'il a engagé deux gar- 
diens qui l'empêchent tie sortir de 
son bureau avant 13 h: «Sérieuse­
ment, j'écris de 8 h a 13 h. Puis, sou­
vent en fin de journée, je retouche 
mes textes.»

Claude Meunier ne voit pas la 
lin de La Petite Vie: «Tant que j'au­
rai du plaisir à l'écrire et tant que les 
gens vont aimer, je vais conti­
nuer.»*
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COMPLOT MORTEL (13+)
MEL GIBSON JULIA ROBERTS
Tous les jours: 12h45 -15h20 -18h45 - 21 h20

AIR FORCE ONE (V.F.) (13+ VIOLENCE)

HARRISON FORD GLENN CLOSE
Tous les jours: 12h50 - 18h50

DÉTECTIVES (13+VIOLENCE)

SYLVESTER STALLONE ROBERT DENIR0
Ven. au Mer.: 13h00 - 15h30 - 19h00 - 21H30
Je»,JL: 12h00 - 14h20 - 16ti35 - 19h00 - 21h30

HOMMES EN NOIR (G)
TOMMY LEE JONES WILL SMITH
Tous les soirs: 21h35

G.l. JANE (13+VIOLENCE)

DEMI MOORE
Tous les jours: 12h50 - 15h30 - 18h50 - 21h30

ARGENT COMPTANT^}» violence /langage vuicîAjnt)
CHARLIE SHEEN CHRIS TUCKER
Ven. au Mer..: 13h10 - 15h35 - 19h10 - 21h35 
Jeudi: 12h05 - 14h25 - 16h35 - 19h10 - 21h35
METAMORPHOSE (En attente de classement)

MIRA SORVINO JEREMY N0RTHAM
Ven. au Mer.: 13h00 - 15h30 - 19h00 - 21h30 
Jeudi.: 12h00 - 14h20 - 16h35 - 19h00 - 21h30

CONTACT (G)
J0DIE FOSTER MATTHEW McCONAUGHEY 
Tous les jours: 15h20 - 21h20

TOBBY. LE JOUEUR ÉTOILE (G)
Ven. au Mer.: 13h00 - 15h30 - 19h00
Jeudi: 12hC5-14h25-16h35-19h00

GEORGES DE LA JUNGLE (G)
BRENDAN FRASER
Ven. au Mer.: 13h10 - 15h35 - 19h10 - 21h35 
Jeudi: 12h05 - 14h25 - 16h35 - 19h10 - 21h35

EVENT HORIZON (16+ HORREUR)
LAURENCE FISHBURNE SAM NEILL
Ven. au Mer.: 13h10 - 15h35 - 19h10 - 21h35 
Jeudi: 12h05 - 14h25 - 16h35 - 19h10 - 21h35
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L'année de 
Pierre Chatillon
Il vient de publier «L'enfance est une île»

Martin Francoeur
Saint-Grégoire

O
Mille neuf cent quatre-vingt-dix-sept 

est une belle année pour Pierre Cha­
tillon. Une année remplie de petits 

bonheurs. L'année de ses quarante ans de vie 
littéraire. Une année marquée 
par la publication de deux re­
cueils, l'un tie nouvelles et 
l'autre tie poèmes. Une année, 
enfin, où il a l'impression de 
se consacrer pleinement à son 
unique passion, l'écriture. Au 
printemps dernier, Pierre 
Chatillon a publié son cin­
quième recueil de nouvelles 
intitulé L enfance est une île. Fi­
dèle à ses habitudes, il situe 

plusieurs de ses histoires dans le coin de pays 
qui l'a vu naître, dans ce chez-lui qui est aussi 
le nôtre.

Martin
Francoeur

L’enfance est une île est le dix-septième ou­
vrage de Pierre Chatillon. Treize nouvelles 
empreintes de fantaisie, se dandinant sur la 
frontière entre l'imaginaire et la réalité, 
constituent une véritable célébration de la na­
ture, de la lumière, mais aussi et surtout, de 
l'enfance. Ce sont ces thèmes, véritables leit- 
motive pour l'auteur, qui permettent au lec­
teur de s'évader, de se laisser bercer par quel­
que chose d'absolument beau.

«Lorsqu'il ouvre un livre, le lecteur cher­
che à se désennuyer. C'est ça le but de l'écri­
vain, dans le fond. Émerveiller. C'est aussi 
simple que cela. On a tous besoin d'émerveil­
lement. Pour briser la routine, sans doute», 
explique l'auteur originaire de Nicolet. 
L'émerveillement est, selon lui, ce qui caracté­
rise l'instant où on oublie qu'on s'ennuie.

Dans les histoires qu'il raconte, Pierre 
Chatillon jongle avec les cadres concrets du 
monde réel, contemporain, et ceux, plus flous, 
de l'imaginaire. S'il maîtrise parfaitement l'art 
de la nouvelle, il a aussi un sens aigu du con­
te. «On a un besoin immense de se faire ra­
conter des histoires, comme l'enfant avant 
d'aller dormir. On rêve tous de quelque cho­
se», assure-t-il.

U avoue que ses histoires sont souvent très 
fantaisistes, «peut-être parce que, de cette fa­
çon, elles émerveillent encore plus que celles 
qui se rapprochent du quotidien.»

Cela ne l'empêche toutefois pas de donner 
à ses histoires un cadre, un contexte absolu­
ment réalistes. Ses personnages ont tous un 
petit quelque chose de très attachant. Ils sont 
vrais, ils ont cette force qui fait que, mysté­
rieusement, le lecteur s'accroche à eux. Dans 
la totalité de ses nouvelles, Pierre Chatillon 
réussit à créer un agréable sentiment de proxi­
mité. La lecture devient suave, agréable. «J'ai­
me bien placer les personnages dans des lieux

très réels. Ça donne une certaine assurance», 
convient-il.

El du souffle d'un songe, d'un souvenir, le 
lecteur bascule parfois dans l'univers de 
l'imaginaire. «Quand je vais à la pêche, j'aime 
bien rapporter un poisson, mais j'aime encore 
mieux rapporter un poème», explique l'auteur 
pour illustrer cette nécessité de marier l'ima­
ginaire et le réel.

Ses histoires lui viennent d'une illumina­
tion spontanée. S'inspirant quelquefois de ses 
propres rêves, Pierre Chatillon croit qu'il y a 
là-dedans une des meilleures matières pre­
mières pour construire des histoires. La spon­
tanéité est essentielle, évidemment. «J'écris 
n'importe quand, n'importe comment. J'empi­
le. J'écris comme un fou de village, avec une 
spontanéité absolue. Quand j'écris, je ne com­
prends plus rien», remarque l'auteur.

Bien qu'il ait pu, en quarante ans d'écritu­
re, se promener aussi entre le roman, la poésie 
et le conte en évitant les glissements qui peu­
vent parfois accompagner une telle versatilité, 
Pierre Chatillon estime que la nouvelle a 
quelque chose de fascinant. Elle permet, selon 
lui, de raconter plein de petites histoires et 
d'explorer d'innombrables expériences de 
narration.

«La nouvelle est faite pour varier les fa­
çons de raconter. Je pense qu'il n'y a rien de 
plus difficile que ce genre littéraire. Ça de­
mande des qualités de concision et ça nous 
oblige à ne s'en tenir qu'à l'essentiel. Il ne 
doit pas y avoir un mot de trop, pas de lon­
gueurs», explique-t-il.

C'est une chose d'écrire des nouvelles, 
mais c’est aussi un art que de les rassembler 
en un recueil qui sache les mettre en valeur. 
«Ça, c'est extrêmement compliqué. Il faut 
qu'il y ait un lien, une unité, mais les person­
nages ne doivent pas se ressembler. Les âges, 
les métiers, les caractères doivent être diffé­
rents. Il faut aussi varier le ton, le rythme», 
explique-t-il. Tout ça, évidemment, pour évi­
ter que le lecteur s'ennuie...

En effet, il y a quelque chose de très musi­
cal dans l'oeuvre de Pierre Chatillon. Issu 
d'une famille de musiciens, il n'a pu faire au­
trement que de donner à ses recueils de nou­
velles — et de poèmes— la construction clas­
sique des concertos pour piano. Dans un 
premier mouvement, il présente les thèmes. 
Vient ensuite un mouvement lent, où la place 
est laissée à la méditation, à l'intériorisation. 
Puis, enfin, l'oeuvre se termine par un preste, 
une impression de victoire laissée par des 
mots et des themes jubilatoires. «Dans L’en­
fance est une île, par exemple, la nouvelle inti­
tulée Le goéland blessé est un long récit médita­
tif, alors que les dernières sont plus 
joyeuses», illustre l'auteur.

D'ailleurs, cette progression que l'on ob­
serve dans L’enfance est une île, Pierre Chatillon 
l'a en quelque sorte vécue dans sa propre car-

y

(Image-Média Mauricie: Jean Sirois)

L'auteur Pierre Chatillon vient de publier 
L’enfance est une île, un recueil de nouvelles.

rière. Son oeuvre, assez noire au début, a par 
la suite amorcé une grande montée vers la lu­
mière. «Toute mon oeuvre est une quête de 
lumière. Pouce par pouce, je l'ai gagnée», lan- 
ce-t-il. non sans un brin de satisfaction dans 
le regard.

«Plus je vieillis, plus on dirait que mon 
oeuvre est lumineuse. Je suis content parce 
que j’ai toujours voulu ça, je crois bien.» Le 
lecteur, lui parcourt ce même chemin lorsqu'il 
lit chacune de ses nouvelles. Dans une de ses 
nouvelles. Les anneaux, l'atteinte de la lumière 
n'est pas cju'une allégorie...

«J'ai déjà été un écrivain plus engagé. Pas 
sur le plan politique, mais il y avait toujours 
un message extrêmement engagé dans ce que 
j'écrivais. Ce livre-ci est plus ludique. Du 
moins, ce n'est pas un engagement aussi net 
que dans d'autres livres. Je dirais que mainte­
nant, mon engagement est humain, existen­
tiel. Il faut qu'on soit capable de s'arracher à 
tout ce qui nous empêche d'accéder à la liber­
té», affirme Pierre Chatillon. Et dans L’enfance

est une île, c'est par l'affirmation de la beauté et 
par un seul engagement, celui contre la mort, 
qu'il jure.

Pierre Chatillon est aujourd'hui un hom­
me profondément heureux. Récemment, il 
quittait l'enseignement, ce qui lui a permis de 
se consacrer entièrement à sa passion pour 
l'écriture et admirer davantage la nature qui 
l'entoure, les couchers de soleil sur le fleuve 
et sur le lac Saint-Pierre. «J'ai été heureux 
dans l'enseignement, mais ce n'était pas mon 
vrai moi. J'ai le goût d'exister en tant qu'écri- 
vain. J'ai le goût d'écrire et aussi d'avoir une 
vie neuve, passionnante», explique-t-il.

Ce virage semble d'ailleurs être plutôt 
bien amorcé. L'horaire du Pierre Chatillon 
«écrivain seulement» est chargé. Son recueil 
de poèmes publié aux Écrits des Forges doit 
être lancé le 4 septembre à Montréal, puis au 
cours du Festival international de la poésie, à 
Trois-Rivières. Le 7 octobre, on lui rendra 
hommage au cours d'une soirée au Musée des 
religions de Nicolet.»
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Devos toujours 
aussi savoureux

Le fantaisiste a récemment publié «Un jour sans moi»
Montréal (PC) casion de l'inauguration du musée Félix-Leclerc, à l'île 

d’Orléans.

Les fans du fantaisiste Raymond Devos aimeraient 
bien s'approprier ne serait-ce qu'une parcelle de 
son fabuleux imaginaire.

Eh bien, faute de le voir sur les planches — il pro­
met une tournée au Québec en 1998 — on peut toujours 
se rabattre sur son dernier livre. Un jour sans moi, publié 
chez Plon.

L'esprit de ce magicien des mots, de cet alchimiste 
du calembour, est bien présent dans ce recueil truffé 
d'«extravagances», aux dires même de Devos qui a fait 
une visite-éclair au Québec, la semaine dernière, à l'oc-
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Les extravagances de l'humoriste français, tant cel­
les rassemblées dans Un jour sans moi que celles qui 
composent l'essentiel de ses spectacles, s'inspirent la 
plupart du temps d'un fait vécu.

Ainsi, dans son premier chapitre, il raconte sa visite 
d'un musée... imaginaire. «J'étais dans ma ville natale 
et je me réveille comme ça un matin et je vois: 'Musée, 
suivez la flèche’. Je l'ai suivie, mais je ne voyais pas de 
musée. A un moment donné, c'était écrit: 'Vous venez 
de passer le musée'. Je suis retourné en arrière, mais je 
ne l'ai jamais trouvé!»

Il n'y en fait qu'un seul sujet qu'il évite de tourner 
en dérision: le racisme. «Qu'est-ce que vous voulez dire 
là-dessus? De toute façon, tout ce qui touche les gens 
profondément, c'est tabou pour les comiques.»

Ce n'est pas d'hier que Raymond Devos s'amuse 
avec la langue. En fait, des l'âge de 5 ans, il savait qu'il 
serait un jour comédien. «Je voulais jouer la comédie. 
Après la guerre, j’étais à Saint-Gcrmain-des-Prés, qui 
était alors en pleine effervescence. Et pour gagner ma 
vie, je me produisais dans des petites boîtes. Je faisais 
des petits numéros. Voilà comment les choses commen­
cent.»

Un jour, il part en tournée avec la troupe de Jacques 
Fabri. «On devait jouer à Biarritz et on était tous con­
tents de voir la mer. En arrivant au restaurant, le garçon 
me demande ce que je veux. Je lui dis: 'Je veux voir la 
mer!' Il me répond: 'Vous ne pouvez pas, monsieur, elle 
est démontée.' Et je lui demande: 'Vous la remontez 
quand?'» C'est ce qui a été l'élément déclencheur: 
«Deux répliques qui décident d'une carrière!»

Adulé par un public fidèle, le fantaisiste ne craint-il 
pas que le vent tourne un jour? «La peur est toujours là! 
Tous les jours, je vais recommencer mon numéro de 
phénomène vivant quelque pan.»

Mais la passion du métier l'anime. «C'est très dur à 
vivre. Mais s'il vient une autre passion, alors là...» Du 
reste, il dit ignorer quand il mettra un terme à sa carriè­
re. «Parfois j'y pense, mais c'est impossible. Tant que 
j aurai des idées, que je m’amuserai sur les choses et 
que je pourrai en faire profiler les autres, je continue­
rai. »•
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Recettes d'été
® Pierrette Beaudoin, celle-là même qui 
nous avait donné Les recettes de Madame Cure puis 
Un plaisir Ion i65 jours par année revient à la char­
ge. Elle nous offre cette fois un petit livre de re­
cettes tout a fait estivales. Intitulé Saveurs du po­
tager et du marché, l'ouvrage comprend aussi 
plusieurs trucs très utiles pour les jardiniers en 
herbe. Sans jeu de mots, bien sûr...

L'auteure démontre qu'un potager, même 
modeste, peut servir à faire pousser les fines 
herbes les plus exotiques, et qu'une visite au 
marché peut vite devenir une aventure dans le 
monde des saveurs. Les recettes qu'elle propo­
se, aussi faciles que savoureuses, mettent en va­
leur les produits du jardin et les trouvailles du 
marché.

«Saveurs du potager et du marché», par 
Pierrette Beaudoin, éditions Logiques, 96 
pages.

Orphelins
® Bertie, Rose, Netta et Mabel Boniface sont 
quatre orphelins. Depuis la mort de leurs pa­
rents, les quatre jeunes connaissent une existen­
ce sans heurts. L'aîné, qui travaille dans une vi- 
naigrerie, subvient aux besoins de la famille. 
Rose, elle, s'occupe de la maison et tient lieu de 
mère pour ses deux soeurs cadettes.

Nous sommes en 1914. Pour les Boniface, 
tout chavire lorsque la guerre éclate et que Ber­
tie s'engage dans l'armée britannique. Privée 
du salaire de son frère. Rose doit travailler com­
me domestique chez l'austère Miss Monk.

Les trois soeurs Boniface et Muriel, une 
amie qui vit avec elles, traverseront de durs mo­

ments en pleine période de guerre et de pénu­
rie. Leur ténacité, leur débrouillardise et leur 
esprit d'entreprise leur seront profitables.

«Charge d'âmes», roman de Beryl Kingston 
traduit de l'anglais par Catherine Orsot, édi­
tions Québécor, 456 pages.

Thriller médical
B Un peu comme John Grisham a mis de 
côté la pratique du droit pour se consacrer a 
l'écriture, Tess Gerritsen a cessé de pratiquer la 
médecine depuis le succès de son roman Don­
neur sain pour préparer son prochain. Et plu­
sieurs autres, croit-on. L'auteure assoit l'intri­
gue de ce premier thriller médical sur le don 
d'organes et le trafic qui l'accompagne.

Le docteur Abby DiMatteo vient d'être re­
cruté par le service de transplantation cardiaque 
d'un hôpital de Boston. Dans ses fonctions, elle 
prend une décision qui compromet son avenir 
en transplantant un coeur à un adolescent mou­
rant plutôt qu'a une riche femme malade. Mise 
sous haute surveillance, elle s'interroge 
lorsqu'un autre coeur est trouvé — trop rapide­
ment à son goût —pour la femme en attente. 
Elle découvre que l'identité du donneur a été 
falsifiée et se retrouve au coeur d'une enquête 
haletante.

«Donneur sain», roman de Tess Gerritsen 
traduit de l'américain par Anne Damour, 
éditions Québécor, 405 pages.

Salut Gaston!
B Les éditions Guérin viennent de publier 
un recueil à l'intérieur duquel sont formulés les 
adieux de cinquante-deux personnalités québé­
coises, principalement issues du monde de la 
littérature et de la poésie, à Gaston Miron, décé­

dé le 14 décembre 1996.
Parmi les auteurs de ces témoignages, on re­

trouve Yves Beauchemin, Gaston Bellemare, 
Georges Dor, Marie-Claire Blais, Madeleine Ga­
gnon, Andrée Ferretli, Jacques Godbout, Pauli­
ne Julien, Fernand Ouellette, Alphonse Piché, 
Jean Royer, Bruno Roy, Jean-Claude Germain 
et Raymond Lévesque. En guise de préface, un 
poème signé par Emmanuelle Miron, la fille du 
regretté poète, est particulièrement touchant.

«Les adieux du Québec à Gaston Miron», 
collectif, Guérin Littérature, 224 pages.

Dans le style de Grisham
® Un peu comme John Grisham, l'auteur 
américain Richard North Patterson a tricoté une 
histoire de procès assez serrée. Lorsque Terri 
Peralta, une brillante avocate, tombe amoureuse 
de son associé, Christopher Paget, elle décide 
de quitter son mari. La tension monte lorsque, 
vient le temps de déterminer qui aura la garde 
de la petite Elena, six ans. L'ex-mari de Terri, 
Ricardo Arias, va même jusqu'à accuser le fils 
de Paget d'avoir abusé sexuellement d'Elena.

Puis, lorsque Terri et Christopher rentrent 
d'un voyage en Italie, Ricardo est retrouvé mort 
chez lui. Suicide ou meurtre? Est-ce possible 
que Paget lui-même ait pu tuer son rival? Terri 
elle-même finit par douter de son amant. Alors 
s'amorce un procès qui tiendra le lecteur en ha­
leine. Carrière ruinée, couple brisé, liberté me­
nacée, Paget risque de payer le gros prix dans 
cette affaire. Mais l'étonnant dénouement vien­
dra régler les choses, comme il se doit.. •

«Pour les yeux d'un enfant», roman de Ri­
chard North Patterson traduit de l'améri­
cain par Elisabeth Kern, éditions Albin Mi­
chel, 606 pages.
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La biographie de l'été
«Audrey Hepburn», par Barry Baris

Martin Francoeur
Trois-Rivières

Après avoir publié des biographies saisissantes sur Greta 
Garbo et Tony Curtis, entre autres, Barry Paris signe 
maintenant celle d'Audrey Hepburn. Traduit en français 
aux éditions Belfond, le livre nous présente un portrait étoffé de 

celle qui fut l'une des grandes dames de Hollywood.
Après une enquête minutieuse nourrie de témoignages re­

cueillis dans le monde entier, l'auteur dresse une biographie à 
facture classique qui nous permet toutefois de découvrir le côté

profondément humain 
d'Audrey Hepburn. Les 
derniers chapitres, rela­
tant les dernières années 
de sa vie, font état de son 
engagement au service de 
l'Unicef, dont elle fut une 
infatigable ambassadrice.

Mais c'est avant tout sa 
carrière d'actrice cpte l’on 
cherche à connaître. Elle 
débarque à New York, en 
1951, pour jouer le rôle- 
titre dans Giqi, sur Broad­
way. Dès lors, elle attire 
l'attention des metteurs 
en scène et des réalisa­
teurs, si bien qu'en peu 
de temps, elle deviendra 
une des déesses du ciné­
ma américain. Après 
avoir fait ses classes à 
Londres dans quelques 
films, elle revient en 
Amérique pour jouer 
dans Roman Holiday un 
rôle qui allait lui valoir 
un oscar. Puis ce fut Sa­
brina, War and Peace et 
une quinzaine d'autres 
films.

Il est abondamment 
question des tournages, 

de ses partenaires —elle a tourné notamment avec Humphrey 
Bogart, Burt Lancaster, Henry Fonda, Gary Cooper, Maurice 
Chevalier, Fred Astaire, Anthony Perkins, George Peppard, 
Cary Grant, Walter Matthau, Peter O'Toole, Eli Wallach, Sean 
Connery et Ben Gazzara —et de sa vie publique en général.

S'il est parfois question de sa vie privée, ce n'est que par ri­
cochet qu'on apprend certaines choses là-dessus. Puisque le li­
vre est surtout basé sur des témoignages, des articles de jour­
naux et de magazines, ou sur des entrevues, les confidences sont 
parfois estompées.

Un cahier de photos de seize pages inséré au centre du bou­
quin tie plus de cinq cents pages nous permet de voir l'actrice 
en différents moments de sa vie. Elle est toujours aussi belle, 
aussi gracieuse, aussi élégante. Si dès ses débuts on la compa­
rait à Greta Garbo et a Ingrid Bergman, on a rapidement trouvé 
en Audrey Hepburn une image unique de beauté. Une icône, 
presque.

C'est cette fascination que Barry Paris cherche à disséquer. 
Les témoignages qu'il a recueillis ne sont pas que des éloges ou 
des hommages rendus à Audrey Hepburn; ils permettent aussi 
et surtout de mieux comprendre le phénomène qu elle est par­
venue à créer. Malgré elle, sans doute.*

biographie

Barrv Paris

«Audrey Hephurn», biographie de Barry Paris traduite de 
l'américain par Ar.*- Camhau, éditions Belfond. 516 pages.
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305 humour

ZACHARY RICHARD

Dimanche 
2 novembre
25s chanson

JEAN-MICHEL ANCTIL

rw
—ifcJSË,__
Samedi 

15 novembre
24s humour

ZAZA D'ABORD

Samedi 
13 décembre
25s comédie

LA BOHINE 
SOURIANTE

Samedi 
20 décembre
24schanson

BILLETTERIE:
(819)539-6444

PRÉSENTE 
À LA SALLE 

PHILIPPE-FILION

Des frais de service téléphonique au montant de l,50S par billet seront 
perdus pour tout achat fait aver la carte de credit. Visa et Master Card 
acceptées. Maintenant disponible; le paiement direct.

HEURES D'OUVERTURE POUR LA PERIODE ESTIVALE:
Mardi et mercredi; 12h00 à I8h00 — Jeudi, vendredi et samedi: 14h30 à 20h30

Pf.H lAifti J >1 nil i 1ÜLM
 À i a radtc»(1) abonnement «à la carte»

Ce spectacle est inclus dans I abonnement

(2) ABONNEMENT SÉRIE THEATRE HUMOUR, PRIX; 76$ 
Ce spectacle est inclus dans la séné Theatre-Humour

(3) ABONNEMENT «LES MERCREDIS ALCAN» PRIX 76$ 
Ce spectacle est inclus dans la série Theotre-Alcan

(4) ABONNEMENT É0UIPt,HlJM5 ■ J.L^ÏmJoUR 1»
Ce spectacle est inclus dans «I EQUIPE HU MOUR

(5) ABONNEMENT ÉQUIPE HUMOUR 2 PWX^ 87$
Ce spectacle est inclus dons «I ÉQUIPE HUMUUK

20-09 Samedi 20h JOHN STARR Chanson 22S
26-09 Vendredi 20h LUCE DUFFAUIT (1)

(supplémentaire)
Chanson 2SS

01-10 Mercredi 20h AMIES A VIE (3) Theatre 25S
04-10 Samedi 20h AUIN CHOQUETTE (1)

(supplémentaire)
Magie 25S

12-10 Dimanche 14h CARMEN CAMPAGNE
(supplémentaire)

Jeune I0S

18-10 Samedi 20h MARIE-USE PILOTE (S) Humour 27S
24-10 Vendredi ?0h DANIEL LEMIRE (4)

(supplémentaire)
Humour 30S

01-11 Samedi 20h TRIO MECS COMIQUES Humour 20S
02-11 Dimanche 20h ZACHARY RICHARD (1) Chanson 2SS
08-11 Samedi 20h ÉCHEC ET MAT (1) (2) Théâtre 25S
12-11 Mercredi 20h ART (1) (3) Théâtre 25S
15-11 Samedi 20h JEAN-MICHEL ANCTIL (4)

(supplémentaire)
Humour

28-11 Vendredi 20h LES FOUS DU ROCK'N ROLL
Il (1) Chanson 2SS

13-12 Samedi 20h ZAZA D'ABORD (2) Théâtre 25$
18-12 Jeudi 20h MACKINAW

CASSE-NOISETTE
SELON MACKINAW (1)

Danse 20$

19-12 Vendredi 20h LES DEUX HEURES J.M.P.
A IA CHANDELLE 
{avec Jean-Marc Parent)

Humour 30$

20-12 Samedi 20h LA BOTTINE SOURIANTE Chanson 23$

Kl Gouvernement du Quebec 
^ ^ Ministère de la Culture 
£ et des Communications

CHLN550 ^ LE NOUVELLISTE ^ rv
è
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Stevie Ray 
Vaughan: 

époustouflant!
/■■,n

&

Roland Paillé

Les tragedies aériennes en ont 
fauché ties vies dans le milieu 
artistique. Depuis Buddy 
Holly jusqu'à tout récemment, ici au 

Québec, en passant par des légendes 
comme Curtis Mayfield, Otis Red­
ding et compagnie.

Sans oublier celui qui fait l'objet 
du début de cette chronique. Stevie 
Ray Vaughan s'est tué dans l'écrase­
ment d'un hélicoptère en août 1989 
alors qu'il faisait une tournée avec 
Eric Clapton et Robert Cray.

Les adeptes de blues, et plus 
, particulièrement les admirateurs du 

défunt bluesman, vont se régaler. 
Les disques Epie viennent de mettre 
sur le marché le CD «Live at Carne­
gie Hall», enregistré le 4 octobre 
1984. Sur cet album, Vaughan dé­
ploie toute la dextérité et la musica­
lité qui ont fait sa renommée. Un 
disque électrique qui ne laisse per­
sonne indifférent.

Ceux qui aiment le blues quand 
«ça brasse» vont s'en donner à coeur

joie, car ce disque «brasse en mas­
se». Le regrette guitariste donne 
même dans le rock'n roll, avec la 
pièce «Love Struck Baby», un rock'n 
roll endiablé qui fait drôlement pen­
ser au classique «Johnny B. Goode» 
de Chuck Berry. Outre cette excep­
tion, Vaughan passe en revue les 
différentes couleurs du blues avec sa 
touche caractéristique.

Pour le seconder dans cette épo­
pée musicale, il s'est entouré de son 
batteur Chris Layton et de son bas­
siste Tommy Shannon. Son trio 
texan, le guitariste l'a doublé d'une 
section de cuivres. (Semble-t-il, que 
ce serait la seule fois qu'il ait fait 
cela.) Et comme si ce n'était pas as­
sez, il en a rajouté: Dr. John aux cla­
viers, Jimmy Vaughan, son frère, à 
la guitare, et un deuxième batteur. 
George Rains. Le personnel du spec­
tacle est complété par la chanteuse 
Angela Strehli, qu'on entend sur 
«C.O.D.»

Le résultat est tout simplement 
irrésistible. Du son, du rythme, du 
dynamisme: tout y est. Époustou­
flant! (Epie, EK 68163)

Fortin-Léveillé
On reste dans la guitare, mais 

dans un tout autre genre. Complète­
ment a l'opposé. Après «Tranquili- 
dade», le duo Fortin-Léveillé récidi­
ve avec «Soleil». Au menu, la 
guitare classique au service de diffé­
rents styles de musique, mais tou­
jours dans le contexte de deux guita­
res acoustiques.

L'exploration est grande, et les 
textures, tantôt espagnoles, tantôt 
sud-américaines, toujours savoureu­
ses. Luc Fortin et Richard Léveillé 
olfrent douze compositions qui té­
moignent de leur polyvalence à son­
der différentes avenues.

Le petit «hic», c'est la minceur 
du livret. Dans ce cas-ci, il est nette­
ment plus indiqué de parler de 
«feuillet». Il aurait été intéressant 
d'en savoir plus sur ces deux musi­
ciens, leur musique et l'enregistre­
ment comme tel. Ça fait vraiment 
«cheap».

Les mélomanes friands de cette 
musique pourront connaître davan­
tage le duo Fortin-Léveillé le 6 sep­

Lij fM î

tembre, puisqu'il sera en récital à la 
Pierre angulaire, à Saint-Élie-de- 
Caxton. (Mosaïque, MOS 2 9701)

HMD
Incursion dans le monde du rock, 

avec le deuxième album du groupe 
québécois RMD, «Déchiré».

Jadis un trio, on nous les avait 
présenté comme les nouveaux B.B. 
C'était il y a trois ans. Ils faisaient 
alors du beau petit pop-rock aux in­
fluences résolument américaines, 
notamment dans les harmonies vo­
cales.

Depuis, c'est devenu un quatuor, 
résultat d'un ajout et d'une substitu­
tion. Musicalement parlant, on note 
une bifurcation: moins pop. plus 
rock, et légèrement «underground».

RMD n'invente rien. Mais ce qui 
m'agace souverainement, c'est la 
voix du chanteur. Vous savez, ce 
genre de voix qui n'a rien de natu­
rel. Une voix forcée, rauque. Comme 
celle d'Éric Lapointe. Incidemment, 
ils sont tous avec la même compa­
gnie de disques. Tiens, tiens! (Les 
disques Star, STR-CD-8089) •
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TOP 30 TOP 25 •

Le Grand Décompte anglais Le Grand Décompte français
avec Hike Gauthier et Marie Plourde avec Martin Champoux

Un «EP» de Kula Shaker
Michel Saint-Amant

la fin de 1996, le premier al­
bum de Kula Shaker, «K», 
avait été proclamé comme 

une des belles surprises d'une année 
très pauvre sur la scène du disque 
rock. «K» avait été particulièrement 
bien acceuilli au Canada.

Si les adeptes de la musique de 
Kula Shaker attendaient impatiem­
ment un nouvel album du groupe, 
ils devront se contenter pour 
l'instant d'un «EP» qui devait nor­
malement arriver sur les tablettes 
des disquaires mardi, le 19 août. Sur 
«Summer Sun EP», sorti en édition 
limitée, on retrouve six pièces dont 
une reprise fort réussie de «Govin- 
da» qui a subi une cure d'amincisse­
ment salutaire de près d'une minute.

Kula Shaker a également eu la

bonne idée d'inclure «Dance In 
Your Shadow», une pièce qui avait 
été retirée à la dernière minute de 
«K» à la faveur de «Start All Over». 
Par contre, plusieurs chanceux 
avaient néanmoins réussi à obtenir 
«Dance In Your Shadow» sur un 
disque bonus inclus avec «K» en 
édition limitée, une fois de plus.

On retrouve évidemment aussi 
des pièces inédites dont une co-écri- 
te avec George Harrison, «Gokula», 
et «Troubles Mind», une chanson 
qui faisait la face «B» du tout pre­
mier succès de Kula Shaker en 
Grande-Bretagne, «Grateful When 
Your Dead».

«Summer Sun EP» n'apporte 
rien de vraiment neuf et demeure 
dans le ton Kula Shaker. Ça veut 
donc dire que c'est excellent. (Co­
lumbia)

Ecoutez le grand décompte BUD 
et vous pourriez gagner 3 disques laser 
des vedettes du décompte m hhh|

Le Nouvelliste
SD CS Titre Artiste SD CS Titre

1 Everybody
2 Men in Block
3 To the Moon ond Bock
4 I'll Be Missing You
5 Wrere s the Love
6 2 Become 1

Backstreet Boys 
Will Smith 

Savage Garden 
P. Daddy F. Evans 

Honson 
Spice Gids 

Bran Van 3000 
Do You Know (What it Jokes) kobyn 

9 Siangan Top of the Worjd AmandoMorsna

7 Drinking in LA.

7

12
1410 Spy in me House of Love 
2111 Turn My Head 
1912 UhLoLaLo 
1113 Listen 
1614 Third of June 
1515 The Tde is H:gh 
1716 Don t Lose Youf Head 
1817 Las* N;gnt on Earth 
2318 Bui'dmgo Mystery 
2019 Morio 
22 20 Good Enough 
1321 Ho;e n My Soul
26 22 Be'o, Bo a Gr go
24 23 Do You Know W-ot I Mean
25 24 Hi* m» Ground Running
27 251 Soy o Little 9royer
28 26 Never, Never Gonno
29 27 Jan e Don’tTokeYour. 
3028 Honey
■•29 Takes o Little Tme 
••30 if You Could Only See

Steve Wndwood 
Live 

Alexia 
Collective Soul 

Corey Hort 
Moxi Pries* 

Inxs 
U2

SorahMdacnian 
kicky Martin 

Dodgy 
Aerosmith 

Domino 
Oasis 

JonnyLong 
Dono Kmg 

Liso Stansfield 
Jon Bon Jovi 

Moriah Carey 
Amy Gront 

Tonic

2 1 Le monde est a pleurer
3 2 Dis-moi pas ça 
1 3 Mon voisin
4 4 Oser
6 5 McryJone
7 6 Quand i'ai peur de tout 
9 7 Soul pleureur
8 8 C est bon d'aimer
5 9 Mother of our child 

1210 Mon petit trésor
1011 Je fais de moi un homme 
1312 Sauter de haut 
1413 Partie de loin 
1614 Rien que d'y penser 
1715 Bebe 
1916 Y fait chaud 
1817 Personne 
2018 Lo cruauté d'aimer 
2119 L eoreuve du remps
22 20 Le chemin des étrangers
23 21 Jesse
1122 Soudes a ïamois
24 23 L echo des bos-fonds
25 24 Mo Marilyn
26 25 C'est pos d'hier
27 26 Rouie 
29 27 Simon
3028 Vautour Jeon

Artiste

Jeon Leloup 
Okoumé 

Les Freres activai 
Sylvie Poquette 

De Palmas 
Patricia Kaas 
Dubmatique 

Liane Foly 
Kevin Parent 

Gaston Mandeville 
Daniel Beianger 

Annette 
M.-D. Pelletier 

Axelle Red 
G-Squad 
Zebulon 

Pascal Obispo 
Marjo 

Sinclair 
Lemoy 

Nonehe Workman 
Nancy Dumois 

Corbach 
EricMaheu 

Rioux 
Marc Gabriel 

Marc Picard 
P" coe. Sabotage

SD: semaine derniere - CS: cette semaine

IA SANTE 
PAR LE TAICHI

La pratique régulière 
du tai du taoïste 
procure un exercice 
complet au corps et un 
apaisement à l’esprit.
Pratiquez cet art accessible, 
sous supervision compétente, 
au sein d’un entourage 
sympathique, en vous joignant a la 
plus grande école en Occident!

HORAIRE DES COURS 
AUTOMNE 1997

l.l M)l :

MARDI : 

MERCREDI

SAMEDI

( onttmi :
l*>ïi à 2(ti
Déhiitiinl'i (aintsl :
(I. 15KH) à I7h 
DehllïaivK : 
de tKh.HKi 20h 
Transition : 
de Ottli a 2»hJI)
( «ntitiH faims) : 
de DhJrt à ISh 
IK-hutanls : 
de Idh a H KHI

LOI ISEVIELE - MERCREDI de IMhaiOKV)

DÉIII I DES COI RS:
lundi 1er septembre

DÉMONSTRATION ET 1\S( RDM IONS :
l undi 25 août a |9h

Section locale de la Mauricie
1675, rue Royale (Face è Jean-Coutu) 

Trois-Rivières (Québec) G9A 4K2 
Tél.: (819) 378-0932

Internet: UcsmUf" attmail.com

Billy Joel
Si la période estivale est un ppu 

plus tranquille quant à la sortie ide 
nouveaux albums, elle devient toiu- 
tefois un moment privilégié poiur 
l'édition de compilations.

Parmi les plus récentes, et auisi 
les plus intéressantes, il y a celle de 
Billy Joel qui ajoute un troisième 
chapitre à ses grands succès avec 
«Greatest Hits Vol.III» et qui s'attar­
de aux classiques du chanteur de la 
fin des années 80 et du début des 
années 90: «A Innoncent Man», «A 
Matter Ol Trust», «This Is The 
Time», «We Didn't Start The Fire», 
«I Go To The Extreme», «The Rivier 
Of Dreams», etc... En voulez-vous 
des succès? En voilà!

Billy Joel a également eu la bo)i- 
ne idée de nous offrir «Light As The 
Breeze», cette chanson de Leonard 
Cohen que Joel avait interprété s|ur 
l'album «Towew Of Song» en horki- 
mage au grand chanteur-poète canja- 
dien.

Finalement, comme pour toijte 
bonne compilation digne de ce nom, 
il y a une nouvelle chanson, une in­
terprétation magistrale de «To Make 
You Feel My Love» de Boh Dylan. 
(Sony)

Peter Cetera
Autre compilation qui n'en est 

pas vraiment une compte-tenu dès 
versions modifiées des chansons 
qu'on y retrouve, celle de Peter Ce­
tera avec l'album «You're The Inspi­
ration, A Collection». De toute le­
çon, avec Peter Cetera, le matériel 
neuf ne signifie pas grand chojie 
pour ce chanteur qui n'évolue à pfu 
(ires plus depuis les beaux jours (le 
Chicago.

Cetera nous présente de nouvel­
les versions de «If You Leave A<e 
Now», «You're The Inspiration» jet 
«Baby What A Big Surprise» maisiii 
est davantage intéressant d'écoutjer 
des pièces qu'il reprend en dùo 
comme «The Next Time I Fall» av?c 
Amy Grant; «Feels Like Heaven» 
avec Chaka Khan»; «I Wasn't The 
One» avec Agnela Faltskog (Alili. ); 
ou encore Forever Tonight» ave 
Crystal Bernard. (North River/ 
Mercury).»

—
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Oasis,àla
conquête du monde

Philippe Zeller
Presse Canadienne

A force de chercher le sauveur 
du rock là où il n'est pas, 
l'industrie du disque est une 

..fois de plus en train de passer à côté. 
Plutôt que U2, dont le triomphe an- 

■ noncé tarde à venir, plutôt que 
;;i'«electronica», dont les limites mé­
lodiques semblent insurmontables 

au grand public. Oasis parviendra à 
,-conquérir le monde.

Oasis? Et pourquoi pas? Les frè- 
: res Liam et Noel Gallagher, leaders 
; du groupe britannique, n'en ont en 
f tout cas jamais douté, eux qui n'hé- 
: sitent pas à se proclamer plus grands 
1 que les Beatles --leurs héros aux­

quels ils reconnaissent toutefois de 
meilleures chansons. Et à juger de 
l'accueil de plus en plus délirant ré­
servé à chacun de leurs disques, voi­
re chacune de leurs frasques, ils au­
raient tort de s'en faire.

Lancé le 7 juillet au Royaume- 
Uni, «D'You Know What 1 Mean»,

premier extrait du nouvel album, le 
1res attendu «Be Here Now» dont la 
sortie a lieu aujourd'ui en Europe et 
mardi en Amérique du Nord, a déjà 
trouvé 370 000 preneurs. Dés sa pa­
rution, le titre s'est retrouvé au som­
met des classements des ventes de 
Grande-Bretagne et d'Irlande, au 
troisième rang de celui du Canada et 
au septième du «Hot 100» européen. 
Aux États-Unis, où elle n'a pas été 
commercialisée, la chanson fait des 
ravages à la radio.

Quand on sait que les deux pre­
miers albums de la formation, «Defi­
nitely Maybe» (1994) et «(What's 
The Story) Morning Glory?» (1995), 
se sont écoulés à 20 millions 
d'exemplaires à travers le monde, 
que la chanson «Wonderwall» a été 
sur toutes les lèvres, d'Anchorage à 
Tokyo, il faudrait être de mauvaise 
foi pour ne pas reconnaître que le 
succès d'Oasis n'a rien d'un mirage.

Pourtant, au lieu de musiciens 
doués, nombreux sont ceux qui per­
sistent à ne voir en Oasis qu'un ra­

massis de petites frappes incapables 
de justifier leur prétention a la gloi­
re.

Il est vrai qu'il en a fallu de peu 
pour cjue Paul «Bonehead» Arthurs, 
Paul «Guigs» McGuigan, Alan Whi­
te et les teigneux Gallagher, dont 
les bagarres font désormais partie 
du folklore rock, ne bousillent leur 
entrée dans l'histoire.

En septembre dernier, à la suite 
de deux concerts à Knebworth en 
présence de 250 000 fans béats 
d'admiration. Oasis décollait d'Hea- 
throw en direction cies États-Unis... 
sans son chanteur et figure de proue, 
Liam prétextant devoir se dénicher 
un endroit où se loger.

Quelques concerts et une énième 
secousse familiale plus tard --la star 
SDF ayant entre-temps rejoint ses 
petits camarades-- la tournée améri­
caine tournait court.

De retour à Londres, coup de 
théâtre. Niant les rumeurs de sépara­
tion, les Gallagher annonçaient plu­
tôt leur retour imminent en studio

(Photo - api

Les frères Noël et Liam Gallagher du groupe 
britannique Oasis.

afin d'entreprendre l'enregistrement 
d'un troisième album.

Au lieu d'un groupe menacé de 
scission, «Be Here Now» révèle un 
gang soudé, prêt à mettre le monde 
à genoux.

S'appuyant sur le rock frondeur 
de «Definitely Maybe» et la pop mé­
lodique de «(What's The Story)

Morning Glory?», le disque tient en 
équilibre entre Beatles el Sex Pis­
tols, un exercice moins facile qu'on 
pourrait le croire.

Le mensuel The Face avait donc 
vu juste il y a trois ans: Oasis pour­
rait tout aussi bien s'appeler The 
Sex Beatles.»

S

Bell incite 
les étudiants 
à baisser leur 

moyenne.
Baissez le coût de vos télécommunications. Appelez-nous avant 

le début des classes et profitez de rabais pour toute l’année scolaire.

Des rabais sur les services Étoiles " Bell 
Des interurbains à prix réduit 
Des heures gratuites sur Internet

• Un module d’affichage à prix coupé
• Une réduction sur un téléavertisseur 

de Bell Mobilité m
Passez à un magasin Téléboutique'" Bell ou téléphonez au 310-Bell www.bell.ca/campus

Certaines conditions s'appliquent. Communiquez avec nous.

Comptez parmi les branchés de Bell 
et participez !

À GAGNER

1 Pontiac Firefly 1997
(valeur approx.: 12 500$)

1 voyage*«aventure» à Cancun, au Mexique
(valeur approx. : 3 800$)

*Dates de depart linntfes

Concours « Branchez-vous avec Bell »
Remplissez et postez à : Concours « Branchez-vous avec Bell »

2100, rue Drummond, Montréal Qc H3G 1X1.
Date limite: 5 septembre 1997

\om___________________________ __
Adresse____________________________
Ville______________________________
Téléphone__________________________

Prénom.

QhlepostaL

Établissement scolaire_________________________

0 Université O Cégep
Question mathématique: <7x8)+(12+4)-1l=_______
1 <*Hounm Wfrururdu !" «oût au S vptemhrr 1997 Date du tirage 22 septembre l<*»?à 
14 heures Admmibtlitf rodents canadiens Inscrit» dans un établissement de nisrau 
i t»Hé*tal ou universitaire du tjuébes pouf la session d'automne 199? four être dés lare 
gagnant, le bulletin des-ra être rempli et comporter la bonne réponse à la question 
mathématique Ptnir -ibtenlr k réglement complet, en faire la demande par la poste 
à l'adresse ci-haut mentionnée Aucun ac bat requis

/kmière année complétée.

du génie et des gens'

http://www.bell.ca/campus
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Jeux et enjeux
L'HOROSCOPE

par Véronique Charpentier
Si vous desirez une consultation personnelle 
ou suivre un cours d'astrologie, telephone/ a 
(514) nnn-tOtU ou ecnve/ à Véronique Char­
pentier. «MO. rue des Primevères. Laval (Que­
bec ( H7X :Vh, en envoyant une enveloppe 
préaffranchie

Semaine du 18 au 24 août
BÉLIER: (21 mars au 20 avril)

AMOUR: Dans la vk* familiale ou sentimentale, vous 
manifestez votre affection. Le réconfort de vous sentir 
aimé vous fait du bien.
TRAVAIL: Bonne semaine pour pratiquer la persévérance 
dans certaines de vos affaires. Cependant de bons résul­
tats sont possibles.
SANTE: Essayez de garder un équilibre en tout.

TAUREAU: (21 avril au 20 mai)
AMOUR: Vous trouverez le bonheur auprès de vos pro­
ches. Il n'est pas exclu cependant que certaines personnes 
vous attirent.
TRAVAIL: Il sera difficile d'arriver à tout contrôler. À 
vous de savoir faire des choix. Payer vos comptes.
SANTE: Stabilité dans vos emotions.

GEMEAUX: (21 mai au 21 juin)
AMOUR: Vous attirez beaucoup de monde à la fois. La 
vie sociale peut être extraordinairement trépidante si 
vous le désirez.
TRAVAIL: Vous pouvez compter sur la collaboration des 
autres. Continuez de surveiller vos finances.
SANTÉ: Alimentez-vous bien.

CANCER: (22 juin au 23 juillet)
AMOUR: L'avenir laisse présager de bonnes choses. Les 
célibataires pourraient trouver leur âme soeur.
TRAVAIL: Bonne période pour faire des changements qui 
amèneront du plus dans votre vie professionnelle. Cer­
tains pourraient bien changer d'orientation.
SANTÉ: C'est la forme dans l'ensemble.

LION: (24 juillet au 23 septembre)
AMOUR: De très belles journées sont possibles en 

amour. Les amis sont proches.
TRAVAIL: Continuez de prendre le temps dans vos affai­
res. Semaine idéale pour éliminer de vieilles dettes. 
SANTÉ: Vous avez beaucoup d'énergie physique.

VIERGE: (24 août au 23 septembre)
AMOUR: Socialement, certains d'entre vous seront 

très occupés. Tous les espoirs sont permis pour les céliba­
taires.
TRAVAIL: Un grand déblocage se fait et vous arrivez à

progresser très rapidement dans plusieurs activités. 
SANTÉ: Vous etes assez protégé dans l'ensemble.

BALANCE: (24 sept, au 23 octobre)
AMOUR: Certaines personnes vous adorent véritable­

ment, d'autres moins. Pourquoi ne pas penser a faire le 
ménage?
TRAVAIL: Vous savez négocier, planifier ou vendre vos 
idées. Cela devrait servir à ceux qui se cherchent du tra­
vail.
SANTÉ: Les promenades a l'air pur vous font du bieti.

SCORPION: (24 oct. au 22 novembre)
AMOUR: Certains d'entre vous devraient tourner la 

page du passé pour avancer dans leur nouvelle vie. Cela 
fera toute la différence.
TRAVAIL: La chance est au rendez-vous. Vous devriez 
jouer aux jeux de hasarri. Profitez de vos contacts sociaux 
pour progresser.
SANTÉ: Vous trouvez des solutions à vos petits bobos.

SAGITTAIRE: (23 nov. au 20 déc.)
AMOUR: Les lignes de la communication sont ouver­

tes dans les deux sens. À vous de savoir en profiter pour 
le plaisir.
TRAVAIL: Ceux qui sont en affaires, devront prendre cer­
tains risques pour réussir. Cependant gardez les deux 
pieds sur terre.
SANTÉ: Pensez positif.

CAPRICORNE: (21 déc. au 20 janvier)
AMOUR: Chacun doit prendre ses responsabilités 

pour que tout aille bien et vous y veillerez personnelle­
ment.
TRAVAIL: Ouvrez les oreilles, mais pas la bouche car cer­
taines personnes pourraient en profiter pour vous voler 
vos idées.
SANTÉ: Vous avez un bon dynamisme naturel.

VERSEAU: (21 janvier au 19 février)
AMOUR: Vous pourriez vivre le plus beau roman 

d'amour de votre vie. Il suffit d'y croire et de laisser aller 
vos émotions.
TRAVAIL: C'est une belle semaine de responsabilités, 
mais aussi de récompenses. Vous avez beaucoup d'atouts 
en mains.
SANTÉ: Ne prenez pas de risques inutiles en voilure.

POISSONS: (20 février au 20 mars)
AMOUR: Vous serez prêt à régler des problèmes qui 

sont dans l'air. Vous y arriverez. Une personne a besoin 
de vous.
TRAVAIL: Certains d'entre vous auront envie de suivre 
des cours. Cela est tout à fait possible. Lancez-vous! 
SANTÉ: Attention a ne pas prendre froid.*

Mot mystère

9 lettres - le mot clé: arbre généalogique

adopt rt 
alliance

base
besson
bru

caste
cognât
couple
cousin

enfant
épousé

epoux smala
fieu junior oncle souche
fille origine source
fils lien
fre^e lignée parental tante

liste parenté tata
garçon père titre
géneabgie maner puîné tribu
germain maternel tuteur

mineur réunir
hérite utérin
héritier neveu saga
hoir niece sang
home seul

Solution du probl*m* précédant: péril
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Affaire ! vous 
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Mots croisés de la semaine
1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13 14 15 16 17 18 19 20

__ ^___ ________H___ ____■ H___I___ L__ I___ ___ ___ I
1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13 14 15 16 17 18 19 20

HORIZONTALEMENT

1 - Ventru Ruses pour triompher d’un concurrent
2- Nettoyer à tond - Art supposé de tirer des pronos­

tics sur le devenir de personnes
3- Catalogue - Radian - Comm des Alpes Maritimes

Volcan - Lumen
4- Pron pars. - Élément mince dont la tranche est 

utilisée pour le revêtement d’un être Consonnes
Cloison entre deux cavités d’un organisme végé 

tal
5- Tissu - Gardien de but - Touché
6 Victoire de Napoléon - Écorchures - Préfixe
7- Récipients - Variation du mveau des océans
8- Pro Salées - Afff de l’Oubangui - Note
9- Méprisable - Choisir - Firme allemande

10- Ensemble de pilotes de course - Émission ex ces 
sive de billets de banque

11 - Petit avion - Étcrfte de coton - Aller de fleur en fleur
12 Voie publique Femelle du daim - Importune 
13- Revêtir de stuc - Terme d’échecs - Neptunium

Parte du jour
14 Qui se font à travers la peau V. du Mali - Eau-de 

vie
15- Note - Puissante Bourgault y était
16- Carte - Mesure agraire Prêtresse d’Héra Café
17- Gaz rare - Biscuit rond - Enveloppé
18- Le crabe l’est - Issue - Pas ailleurs
19- Colibri - Négaton - Vieil espion
20- Propres - Xénon Homme politique français 

Rectifie
VERTICALEMENT

1- Personne chargée de contrôler - Branche d’osier 
utthsée comme bouture

2- Élèves - Gorge transversale • Suite
3- Aucun - Directon • Appareil de contrôle visuel 

Pour chasser
4- Sert à soutenir une table Indium - Cuivre inversé

• Retries baies
5 Note • Do - Se parler à soi même Adj possessif 
6- Énervées Château des pnnœs de Guise Note

• Substances vitreuses

7 Vifs - Cachet - Apogée
8 Eau de la mer - Elle pue - Saint - Radon - Lac 

d'Italie
9- Caché - Ftorrme - Il n'entend pas Dieu - Coutumes

10- Oiseau ratite Largeur Spectacle obscène - 
Avant homo

11- Au milieu du visage - Elle est visqueuse - Vers - 
Signe musical Interjection

12- Tortillement - Équidé
13- Corps gras - Gloussé - Poisson
14- Fric - V de Belgique - Antimoine - Évent
15- Eructations - Sainte - Complices des mauvais 

desseins de qqn - Néodyme
16- Qm sont en feu - Minéral argileux - Osselet
17- Général vietnamien - Au Japon - Désoeuvré - 

Pierre dure
18- Voyelles Règle - Prénom Railleries
19- Louis et Auguste - Était en Arménie Arête
20- Plus haut degré - Folie passagère - La première 

page

Solution du problème B-65
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Des trucs d'agent secret
Toul l)«n agc'iu secret possédé une panoplie 
de trucs pour se sortir îles situations les plus 
abracadabrantes. Ces trucs sont souvent des 
applications de phénomènes si ientifiques très 
simples. En voici deux qui épateront les co­
pains!

Matériel requis: deux feuilles de papier, 
du ruban adhesil transparent, une vitre (ou un 
verre à boire) en verre dépoli.

007 et H2()
Peux-tu fabriquer un message secret avec 

seulement deux feuilles de papier et de l'eau? 
Très simple! Trempe d'abord une feuille de 
papier dans l'eau. Puis dépose cette feuille 
mouillée sur une surface lisse. Recouvre-là 
ensuite d'une feuille de papier sèche. Écris 
ton message sur la ieuille sèche en appuyant 
modérément sur ton crayon.

En retirant la première feuille, tu remar­
queras que le message apparaît sur la feuille 
mouillée. Ne t'en fais pas, il disparaîtra quand 
le papier séchera. Pour lire le message, il te 
suffira de mouiller à nouveau le papier. Pour 
mieux voir le message, tiens la feuille devant 
une source de lumière.

Que s'est-il passé? Quand tu as écrit ton

message, la pointe de ton crayon a comprimé 
les fibres de papier de la feuille mouillée. 
Cela modifie légèrement le passage de la lu­
mière.

Espion impoli et verre dépoli
Es-tu capable de voir a travers une vitre (ou 

un verre a boire) en verre dépoli, c'est-à-dire 
fait de verre à travers lequel on ne peut voir? 
Rien de plus facile pour un agent secret dé­
brouillard! Colle un bout de ruban adhésif 
transparent sur le côté rugueux de la vitre, et 
frotte bien le ruban avec un ongle. Voilà! 
Quel est le secret? Le côté rugueux (dépoli) de 
la vitre a été obtenu par le contact d'un acide, 
ou d'un jet de sable. Les rayons lumineux qui 
frappent ce côté sont dispersés dans toutes les 
directions, ce qui t'empêche de distinguer les 
objets derrière la vitre. Le ruban adhésif fait 
disparaître les irrégularités, te permettant ain­
si de voir au travers de la vitre. Cela, à condi­
tion que ces irrégularités soient très petites. 
Sinon, le truc ne fonctionne pas.

Bien sûr, tu ne pourras pas espionner un 
autre agent secret qui, lui aussi très débrouil­
lard, aura pris soin d'installer la vitre le côté 
rugueux vers l'intérieur...
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ebdo Science et Technologie

Trouve le morceau manquant

dsiC.B5 jeux re uesrftir
Un vrai casse-tête

Voici un défi très difficile à relever. De quoi fai­
re travailler les méninges un petit bout de 
temps...

Sur cette figure de dix cercles, place tes 
deux pièces de 1 cent sur les cercles 1 et 2, et 
deux pièces de 5 cents sur les cercles 9 et 10. Le 
but du jeu est de déplacer les pièces pour que 
les pièces de 1 cent occupent la place des pièces 
de 5 cents (cercle 9 et 10), et les pièces de 5 
cents, la place des pièces de 1 cent (1 et 2).

Tu bouges les pièces le long des lignes, une 
pièce à la fois. À chaque mouvement, tu peux 
faire avancer la pièce d'autant de cercles que tu 
veux, mais en ligne droite. Une pièce ne saute 
jamais par-dessus une autre. C'est facile, n’est- 
ce pas? Attends, il y a une autre règle à suivre: 
deux pièces de valeur différente ne peuvent ja­
mais être sur la même ligne.

Exemple: au départ, tu ne peux pas envoyer 
la pièce d'f cent sur le cercle 6 ni sur le cercle 8, 
car alors elle serait sur la même ligne qu’une 
pièce de 5 cents; ainsi ton premier mouvement 
sera obligatoirement de placer une pièce d'f 
cent sur le cercle 3 ou une pièce de 5 cents sur 
le cercle 7.

Ce problème a été créé par un réputé créa­
teur de jeux, l'Anglais Henry Dudeney. Il y a 
plusieurs solutions. La plus rapide demande 18 
mouvements. Sauras-tu la trouver?
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Est-ce un bon millésime?
On nous demande souvent en 

tant i|ue vendeur: «est-ce 
que c'est une bonne année? 

Est-ce que dans cette région, c'était 
un bon millésime? Est-ce que cette 
année est meilleure que l'autre?».

J'avoue n'avoir jamais été porté 
à apprendre les valeurs des millési- 
______________ mes tout simple­

ment parce que je 
n'y attache pas 
beaucoup d'impor­
tance. Tout d'abord, 
parce que les gens 
qui font ces cotes le 
font avec une certai­
ne subjectivité et en 
se basant sur des 
observations four- 
nies par les viticul­

teurs, les vinificateurs et les oenolo­
gues. Ces derniers, on s'en doute, 
ont intérêt à vendre leurs vins. La 
seule valeur significative qu'ils peu­
vent donner à ces cotes en est donc 
une hiérarchique, c'est-à-dire de 
comparaisons avec d'autres années 
d'une même région. De plus, ces co­
tes varient quelque peu d'un auteur 
à l'autre. Ajoutons aussi que certains

Gilles

Magny

cotent sur 10, sur 20 et d'autres sur 
100 comme valeur maximale attri­
buable. Par exemple, pour le Borde­
lais des années 82 a 90, M. Benoît 
de La Presse attribuent a 82 et 86 
(soit 19 sur 20) les meilleures cotes. 
Pour Robert Parker de Wine Advo­
cate, le gourou mondial, 82 est meil­
leure que 89 soient 98 et 97 respecti­
vement sur 100. Pour Michel 
Phaneuf, 82 et 86 sont les meilleures 
avec des cotes égales de 10 sur 10.

Pour Wine Spectator, 89 est 
meilleure que 86 avec de notes de 
98 et 96 respectivement, sur 100.

On remarque donc parfois, une 
certaine divergence dans les opi­
nions et une différence dans les mé­
thodes de pointage.

Comment évalue-t-on mainte­
nant la qualité du millésime? Est-ce 
que c'est la qualité générale des rai­
sins au moment de la récolte? Est-ce 
la qualité du vin au moment de 
l'embouteillage? Le juge-t-on aussi 
sur sa capacité de bonification de 
devenir meilleur après quelques an­
nées?

Vous admettrez avec moi que 
cela devient assez complexe.

Vous vous souvenez que dans

les années 60, l'économie mondiale 
était bonne et que de ce fait, les ven­
tes de Bordeaux allaient très bien. 
Tout a coup au début des années 70, 
l'économie commence a s'essouffler 
et survient en 73, la crise du pétrole. 
De plus apres 71, le Bordelais n'a 
pas été gâté par la nature pendant 
trois années consécutives. Enfin en 
75, les conditions climatiques sont 
meilleures: certains parlent même de 
millésime du siècle! Nous le savons 
tous maintenant, 75 était une année 
ordinaire mais où les inventaires 
eux, étaient extraordinaires.

Revenons plus près de nous, 
dans les années 90 toujours dans le 
Bordelais. M. Parker, celui qui a le 
plus de portée et d'influence mon­
diale sur les ventes des vins, décrète 
que 94 est une meilleure année que 
les trois précédentes. Tant mieux, 
mais ce n'est pas mon opinion pas 
plus que celle de l'éditeur en chef de 
la revue italienne Gambero Rosso: 
Daniele Cernelli. Ce dernier s'insur­
ge sur les cotes astronomiques que 
Parker a attribué à certains crus clas­
sés du Bordelais. Quels pointages 
peut-il accorder à certains vins cali­
forniens ou à certains vins italiens

qui a son avis, dépassent largement 
en qualité certains crus classes cotes 
pourtant très forts? Sont-ce des cotes 
tout simplement comparatives avec 
les vins de 91, 92 et 93?

Là non plus, nous ne sommes 
pas d'accord car les 94 sont des vins 
simplement techniquement impec­
cables et qui se ressemblent à peu 
près tous. -Serions-nous comme dit 
Cernelli, en présence d'une année 
comme les trois précédentes où les 
stocks sont encore très abondants? Il 
paraît que 95 sera encore une plus 
grande année et que les prix vont 
beaucoup augmenter. Et que dire de 
96 alors où la qualité semble aussi 
très haute et les prix à l'avenant? Il 
faut donc acheter maintenant ou ja­
mais.

Voilà pourquoi je pense que les 
cotes des millésimes ont une valeur 
secondaire: à cause des intérêts im­
pliqués et la non-standardisation de 
ces cotes. Ce qui demeure le plus 
important à mon avis, au delà du 
terroir et du millésime, c'est la per­
sonne qui fait le vin! En dégusta­
tion, on pourra infirmer ou confir­
mer sur des produits particuliers, 
cette cote attribuée de façon très gé­
nérale. •

À goûter

Cette semaine, je ne vous 
parlerai que d'un vin 
mais il est de taille! Il 

s'agit d'un vin rouge américain 
le Murrieta's Well, Vendimia, 
1993 de Livermore Valley 
(+708255 à 36.50$). Au cours 
d'une dégustation marathon 
(goûté une quarantaine de vins)

MURRIETA'S WELL

Vk N m MI A

à Québec, mes confrères et moi 
avions été impressionnés par ce 
vin. Goûté plus attentivement il 
y a 2 semaines, le vin nous a 
davantage plu. Son nez est ex­
traordinaire avec se notes végé­
tales (sous-bois, poivron), frui­
tées (fruits noirs), épicées 
(menthe, poivre) et animales 
(odeurs de cuisson de viande): 
plutôt inhabituel comme regis­
tre pour un vin américain! La 
bouche est tout aussi fantasti­
que avec une belle tannicité, 
une texture généreuse et une fi­
nale sèche chocolatée. À mon 
avis, ce vin ferait la barbe à 
beaucoup de ses pairs améri­
cains vendus pas mal plus 
chers.

Ah, j'oubliais; je ne me sou­
viens pas si 1993 était une bon­
ne année en Californie. •

Du canard... pour impressionner les invités!
Canard au pamplemousse 

et aux amandes
Ingrédients

2 poitrines de canard (vendues congelées) 

2 c. à soupe d'huile végétale

1 pamplemousse

2 c. à soupe de miel

1 c. à thé de gingembre en poudre 

t/z tasse d'amandes en flocons

1 c. à soupe de sucre

2 c. à table de beurre

3 c. à table de zeste de pamplemousse

3 c. à table de ciboulette fraîche en petits 
morceaux

Technique
Faire décongeler les poitrines.
Dans une poêle, faites caraméliser les 

amandes dans le sucre et le beurre pendant 3 
min. Prélevez la moitié du zeste du pample­
mousse en fines lanières. Pressez le fruit et 
faites chauffer son jus avec le miel. Ajoutez le 
zeste en lanières et le gingembre. Réservez.

Faire chauffer l'huile dans une poêle et 
faire revenir les poitrines sur feu moyen pen­
dant une dizaine de minutes en les retournant 
à mi-cuisson. Retirer les poitrines et les réser­
ver au chaud dans du papier d'aluminium. 
Dégraisser la poêle et déglacez-la avec la sau­
ce. Laisser réduire pendant deux minutes jus­
qu'à consistance sirupeuse. Saler et incorporer 
les amandes caramélisées. Nappez les poitri­
nes de sauce et décorez de ciboulette au mo­
ment de servir.

Ce plat demande un grand vin comme le 
Vendimia de Murrieta's Well ou encore le

Piastraia (avec lequel je l'ai goûté) de la se­
maine dernière. Un grand Bordeaux fait l'af­
faire également.

Farfalles et moules 
sauce moutarde

Ce repas peut être servi à la température de 
la pièce. La particularité de celte préparation 
est que les farfalles (pâtes en papillon) sont 
cuites en bonne partie dans le jus de cuisson 
des moules: manoeuvre qui est assez fréquen­
te chez certains cuisiniers italiens.

Ingrédients

1 sac de moules

2 feuilles de laurier 

4 clous de girofle

4 tasses d'eau

250 g de farfalles (environ une demie boî­
te)
2 zucchinis lavés et non pelés, coupés en 
morceaux d'un demi-pouce

2 c. à table d'huile de cuisson

2 tomates pelées et coupées en petits mor­
ceaux

1 grosse gousse d'ail broyée

1 c. à thé de fines herbes séchées 

Vj de tasse d'huile d'olive

2 c. à table de moutarde de Dijon

Vi tasse de persil italien ou de basilic frais 
haché

poivre au goût

Technique
Ébarber et laver les moules. Placez-les dans 

une grande casserole avec les feuilles de lau­
rier et les clous de girofles. Verser l'eau, cou­
vrir et chauffer à feu élevé. Remuer la cassero­
le de temps en temps, pour changer les 
moules d'étage, durant 5 minutes ou jusqu'à 
ce que les moules soient toutes ouvertes. Con­
server l'eau de la cuisson mais retirer les clous 
de girofle. Ajouter quatre autres tasses d'eau 
au liquide restant et y faire cuire les farfalles.

Pendant ce temps, faire chauffer l'huile de 
cuisson dans une poêle et faire sauter à feu 
moyen-élevé, les zucchinis. Ajouter l'ail et les 
tomates et faire réduire pendant une dizaine 
de minutes à feu doux. Retirer la viande des 
moules et ajouter à la préparation précédente 
Mélanger l'huile d'olive, la moutarde, le poi­
vre et le persil (ou le basilic) et réserver. 
Lorsque les pâtes sont cuites, les égoutter et 
incorporer le mélange de zucchini, de tomates 
et de moules. Verser maintenant la prépara­
tion d'huile, de moutarde et d'herbes sur les 
pâtes et bien mélanger. Servir.

Accompagner d'un blanc assez neutre.

Faites-vous galet

12 choix d'entrée *,nl
13 choix de plats principaux 
Dessert * Breuvage

1 Plus une excellente bouteille 
de vin blanc ou rouge incluse.

‘Restaurant Voilà» tous les soirs

/ •; ■

• Excellent l et distinction ■

16600. bout. Bécancour 
Sainte-Angele 
Ville de Bécancour 
(819)222-5777
A 10 minutes du centre-ville

ft##****#*******#:******:*#: 
*

S
*
*

*

*
*

*
S
*

Poissons, fruits de mer, grillades et flambées.

BUFFET DE FRUITS DE MER
tous les vendredis et samedis soir

LA SPÉCIALITÉ DE LA MAISON : Filets de perchaude, 

la meilleure assiette de la region!
Tous les vendredis soir un café flambé sera gratuitement ofted à tous

d'un rosé léger ou d'un rouge léger et frais.

Soupe repas aux légumes 
et à la viande

Il y a des soirs où malheureusement, nous 
n'avons pas le temps de prendre du vin et 
d'étirer le temps passé à table. C'est alors le 
moment de se fabriquer une petite soupe 
nourrissante comme celle-ci.

Ingrédients 

2 c. à soupe d'huile végétale 

1 oignon émincé 

1 11» (450 g) de boeuf haché

14 oz (400 ml) de tomates en morceaux, en 
conserve

1 c. à thé d'origan séché

4 tasses de bouillon de poulet (ou plus si 
on aime une soupe plus liquide)

2 grosses carottes en rondelles 

2 branches de céleri, en dés

2 tasses de navet, en cubes

1 gousse d'ail broyée

2 c. à soupe de persil haché 

poivre et sel au goût

Technique
Dans une casserole, faire revenir dans l'hui­

le, l'oignon et la viande. Ajouter les tomates, 
le bouillon de poulet et les assaisonnements. 
Porter à ébullition et laisser mijoter à feu 
doux de 15 a 20 minutes.

Ajouter les autres ingrédients et laisser 
mijoter une autre vingtaine de minutes à feu 
toujours doux. La soupe est prête quand les 
légumes sont tendres mais légèrement cro­
quants.*

BUFFET
À VOLONTÉ

TOUS LES 
DIMANCHES SOIR
Plus de 100 mets différents

Café toujours inclus
GRATUIT :

enfants, naissance à 5 ans 
V* PRIX * enfants, 5 à 12 ans

ADULTES : 1 2^™,,, 
PROMOTION 

D'ANNIVERSAIRE
Repas gratuit à la personne fêtée 
+ un gâteau chanté à votre table 

( Reservation de 8 pers. et + )

TOUS LES DIMANCHES
à la salle à manger

SOUPER ROMANTIQUE POUR DEUX
TABLE D'HÔTE 

5 SERVICES
Apéro, un litre de vin et digestif.

49’”

LA PORTE DE 
LA MAURICIE

Autoroute 40. sortie 174

Vamachiche
( 15 minutes de Trois Mivières )

(819) 228-9^34
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D'un ,ocean
* à l'autre

Le rêve 
devient 
réalité

Je suis parti le 5 mai der­
nier d'Halifax pour ce qui 
allait être une grande 

aventure ayant pour but de sen­
sibiliser la population à l'im­
portance de soutenir La Fonda­
tion Canadienne Rêves 
d'Enfants qui réalise le souhait 
le plus cher d'enfant atteints 
d'une maladie qui menace leur 
vie. Exactement cent jours plus 
tard, mon rêve de traverser le 
Canada à vélocipède est devenu 
réalité lorsque j'ai franchi la li­
gne d'arrivée au Vancouver 
Aquarium à Stanley Park.

Et quel accueil j'ai eu pour 
souligner la fin de ce long voya­
ge! J'en avais des frissons. Sur 
place, lors d'une cérémonie, 
plusieurs personnalités de La 
Fondation, de la ville de Van­
couver, d'Attractions Canada et 
de l'Aquarium m'ont remis des 
souvenirs qui me permettront 
de me remémorer longtemps ce 
moment magique du 12 août 
1997.

Plusieurs m'ont demandé: 
«Comment se sent-on après cet 
effort?». Comme vous devez 
vous en douter, on se sent bien, 
très bien. Mais la satisfaction 
personnelle que je retire de cet­
te belle expérience remonte 
beaucoup plus loin que du sim­
ple fait d'avoir parcouru les 
quelque 6000 kilomètres sépa­
rant Halifax de Vancouver.

À travers ce projet, en plus de 
relever ce défi physique qui 
m'attirait, j'ai eu l'occasion de 
véhiculer des valeurs humaines 
qui sont très importantes à mes 
yeux. Les longs mois de prépa­
ration, la confiance des gens 
que j'ai dû gagner pour obtenir 
les appuis nécessaires dans ce 
projet original, les nombreux 
problèmes techniques que j'ai 
surmonté avec le vélocipède, 
tous ces éléments me sont reve­
nus en mémoire lors de mon 
dernier coup de pédale et m'ont 
reconfirmé que le succès repose 
sur la détermination, la ténacité 
et un solide travail d'équipe. 
Cette boucle, qui s'est refermée 
à Vancouver, représentait aussi 
pour moi l'occasion de dire 
symboliquement un grand mer­
ci du fond du coeur a tout ceux 
qui ont cru en moi et qui m'ont 
supporté dans ce périple. Telle­
ment de gens m'ont aidé, cela 
fait chaud au coeur quand j’y 
repense!

Devrais-je dire que j'étais 
heureux comme un poisson 
dans l'eau ou comme un véloci- 
pédiste dans l'Aquarium de 
Vancouver. Un dans l'autre, 
j’étais dans un environnement 
fascinant à découvrir, celui du 
monde marin et c'est ce que j'ai 
fait en compagnie de Jeannette, 
la naturaliste, qui m'a fait visi­
ter les lieux. J'ai même eu la 
chance de visiter l'arrière-scène 
où sont nourris les poissons et 
où on apporte des soins spé­
ciaux aux nouveaux-nés.

Dans certains de ces locaux, 
des élèves viennent pour des 
classes laboratoires et manipu­
lent des espèces des plus bizar­
res et colorés. J'ai senti les ten­
tacules d'une pieuvre agrippées 
mes doigts, drôle de sensation! 
L'Aquarium présente plusieurs 
spectacles tout au long de la 
journée avec «les bélugas, des 
épaulants et «les dauphins, ce 
qui amusera toute la famille 
pendant un long moment.

Il est a proximité des plages 
et du centre-ville ce qui en fait 
une attraction a ne pas manquer 
lors de votre visite sur la cote 
ouest canadienne.

Merci d'avoir été au rendez- 
vous les samedis et n'oubliez 
pas le numéro magique «le La 
Fondation Canadiennes Rêves 
d'Enfants: I -800-267-9474.•

\
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Roger Levasseur 
Sorel

Si on ne sait pas qu'on est à So­
rel et qu'on admire certains 
paysages du Chenail-du-Moi- 

ne, à Sainte-Anne-de-Sorel, on peut 
facilement avoir l'impression qu'on 
navigue au coeur des bayous de la 
Nouvelle-Orléans. La seule différen­
ce peut-être c'est qu'on est certain 
de ne pas voir des crocodiles surgir 
de l'eau...

La région de Sorel, pourtant tout 
près de l'agglomération trifluvienne, 
est souvent oubliée dans notre choix 
de destinations touristiques estiva­
les.

Jusqu'au 18 octobre, le Centre 
d'interprétation du patrimoine de 
S«irel présente l'exposition «Le Sur­
venant et son temps» qui porte un 
regard sur la vie des gens de la ré­
gion soreloise au temps du Surve­
nant. Des documents d'archives, des 
photographies d'époque, des objets 
anciens et des témoignages oraux de 
gens âgés évoquent avec beaucoup 
de fraîcheur le début du siècle. L'ex­
position présente aussi les différents 
visages de l'oeuvre «Le Survenant» 
de Germaine Guèvremont qui fut 
tour à tour roman, radioroman et té­
léroman et qui fit connaître la région 
de Sorel au reste du Québec. Un do­
cumentaire de l'ONF, réalisé en 
1959, fait revivre les héros du télé­
roman. L'écrivaine y témoigne de 
ses sources d'inspiration.

Toujours au Centre d'interpréta­
tion de Sorel, on en profitera pour 
voir l'exposition permanente «Un 
pays entre terre et eau». À l'image 
d'une population ingénieuse, d'une 
faune et d'une flore riches et variées, 
«Un pays entre terre et eau» fait dé­
couvrir, dans une atmosphère exoti­
que, une histoire aux multiples re­
bondissements. L'expo se divise en 
trois thèmes, soit «L'archipel du lac 
Saint-Pierre», sa flore et sa faune, 
l'écologie et l'environnement, les 
communes, la voie maritime, etc;

En voguant dans le chenail des îles de Sorel on aura 
un peu l'impression de se retrouver au coeur des 

bayous de la Nouvelle-Orléans. Seuls les crocodiles 
manquent au décor!

«Les Amérindiens et la vallée du Ri­
chelieu» (du 14e au 20e siècle); «So­
rel: 350 ans d'histoire», les chantiers 
navals, la métallurgie, le tourisme.

Et après s'être imprégné de toute 
cette documentation pourquoi ne 
pas passer au côté pratique?

Un naturaliste offre ainsi une ba­
lade de trois heures à travers la cen­
taine d'îles de Sorel, à bord de son 
embarcation «Randonnée nature» 
qui ne prend que 12 passagers au to­
tal. L'excursion vous permettra d'ap­
précier de visu cette flore et cette 
faune dont on vous a parlé au Centre 
d'interprétation. La balade sur l'eau 
est agrémentée du récit de l'histoire 
de cette population qui a vécu dans 
ces maisons construites sur pilotis, 
ici et là, sur l'une ou l'autre île. Vous 
admirerez ainsi la maison que la fa­
mille de Berthe Beauchemin a fait 
construire et habitée. Les membres 
de la famille Beauchemin sont les 
héros de l'oeuvre «Le Survenant» de 
Germaine Guèvremont. C'est d'ail­
leurs à Berthe Beauchemin qu'on 
doit la fameuse recette de gibelotte 
«qui fait toujours la renommée de la 
région.

Il existe aussi un autre bateau- 
croisière qui embarque un plus 
grand nombre de touristes et qui

CROISIERES
V , ■ * • - V

m/v
Le Draveur
• DÉCOUVERTE DU CANAL RIDEAU

-Cartier
FORFAIT UNE JOURNEE

OUTAOUAIS
entre Carillon et Hull 
30 août
incluant croisière. 2 repas et 
transport en autocar de Trois- 
Rivières,

FORFAIT 3 JOURS / 2 NUITS
LES 7. 8 ET 9 SEPTEMBRE 1997 

entre Smiths Falls et Kingston Mills 
Naviguez sur 100 km de lacs, rivières, canaux 
artificiels et empruntez Jfe 0^ <

12 écluses ar ^
par pers (taxes incluses) 

incluant 2 tours de croisière. 2 diners servis à bord. 2 
couchers (occ double). 2 déjeuners et transport en 

autocar de Trois-Rivières.

99*
par pers. 

(taxes incluses)

POUR INFORMATION ET RÉSERVATIONS 
Croisières M/S Jacques Cartier 

(819)375-3000 1-800-567-3737

prend une heure quarante pour faire 
le tour des îles.

Parlant gibelotte, c'est un must 
et faites en sorte de vous garder l'ap­
pétit pour en faire la dégustation. La 
gibelotte est un plat de poissons et 
légumes apprêtés avec le secret des 
Sorelois. Traditionnellement c’est du 
filet de perchaude qu'on retrouve

rants ou hôtels font de ce plat typi­
que de Sorel leur spécialité. C'est le 
cas du Varvo sur le chemin de Sain­
te-Anne, de la Grange du Survenant 
près du Théâtre du Chenal-du-Moi- 
ne, le Restaurant Tracy, Chez Dou- 
vège à Sorel, etc. On peut même en 
déguster au Restaurant Marc Beau- 
chemin situé sur l'île l'Embarras et 
accessible en automobile grâce à un 
petit pont.

Sur place ou sur réservation, il 
est possible de profiter de différents 
forfaits pour la croisière dans les 
îles, une soirée au théâtre d'été et un 
repas gastronomique. Pour informa­
tion et réservation (514) 743-8446.

Après une visite de documenta­
tion au Centre d'interprétation du 
patrimoine de Sorel, une croisière 
dans les îles, un bouffe gargantues­
que de gibelotte, la meilleure façon 
de compléter la journée est une soi­
rée au théâtre d'été. Jusqu'au 6 sep­
tembre, les vendredi et samedi, le 
Théâtre du Chenal-du-Moine pré­
sente la pièce «Vivement 30 ans!», 
mettant en vedette Pascale Desro­
chers, Roger Giguère, Diane Saint-

dans une gibelotte, mais cette espèce Jacques, Jean-Guy Viau, Guy Jo
étant de plus en plus rare, on rem­
place souvent la perchaude par de la 
barbotte et le goût final est pratique­
ment aussi fin. Dans une assiette à 
côté de la gibelotte, on vous servira 
volontiers des filets de perchaude ou 
de barbotte qui fondent dans la bou­
che. Pas étonnant qu'en juillet, de­
puis quelques années, le Festival de 
la gibelotte de Sorel attire aut«>ur de 
30 000 visiteurs durant les sept jours 
de festivités. De nombreux restau-

doin, Isabelle Vincent, Danielle Lé- 
pine et Claude Prégent.

Le reste de l'année, il faut s'in­
former des forfaits, que ce soit pour 
la chasse aux canards ou encore la 
pêche blanche. Pour tout renseigne­
ment concernant les attraits touristi­
ques de la région de Sorel, on peut 
communiquer avec l'Office de tou­
risme et congrès les Vallées de l'ar­
chipel du lac Saint-Pierre, au 
l-(514) 746-9441. •

GRATUITES
POUR TOUS NOS CLIENTSPHOTOS PASSEPORT 1 5$

Vedette cette semaine : LA TUNISIE
PRESENTATION AUDIOVISUELLE 

le 19 AOÛT 1997 à 19 h sur la Tunisie
s devez donner votre nom à notre agence. Nombre de places limité.

DÉPART 28 OCT. - 22 JOURS
• Avion
• Hôtel catégorie supérieure
• 2 repas / jour ♦
• Transfert aéroport / hôtel + 70 $ taxes
(Nombre de places limité. Hâtez-vous !)

Accompagné par : GABIE GERVAIS ( minimum 22 pers. )

1549$

CROISIERE ANTILLES
Dame seule recherche compagne sur ce programme.

THAÏLANDE (20 repas)
2 sem. crcuit + 1 sem.

VIETNAM-THAÏLANDE
33 repas inclus

29 nov. 
1 sem.

5-12
19 nov
20 jours

6 nov. 
22 jrs

11595 + 174$ taxes

2299$ + 55$ taxe$

3549$ + 100$ taxes

SERVICE + SAMEDI, DIMANCHE et après les heures d’ouverture 
Vous pouvez rejoindre : Lisette Durocher, 532-2464

Nouvelle Adresse: HALLES DE LA MAURICIE, boul. Royal. Shawiniaan

IM CLUB VOYAGES DUROCHER
539-6943

Interurbains gratuits 1-800-401-7709 Permis du Québec
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En 1997, les Acadiens et Aca­
diennes de la Nouvelle-Écos­
se commémorent le 150e an­
niversaire de la parution du poème 

Évangéline.

L'américain Henry Wadsworth 
Longfellow s’est inspiré de l'histoire 
de la Déportation des Acadiens sur­
venue en 1755 pour écrire son oeu­
vre «Évangéline, un conte d'Aca­
die». Paru en 1847, le poème raconte 
l'histoire d'Évangéline et de son 
fiancé Gabriel, séparés à cause de la 
déportation de tout le peuple aca­
dien. Déportée aux États-Unis, elle 
passe des années à la recherche de 
son amant à travers l'Amérique. Un 
jour, alors qu'elle veille sur des 
mourants dans un hôpital américain, 
elle reconnaît Gabriel parmi eux. 
Malade et fiévreux, Gabriel s'éteint 
dans ses bras.

Le personnage d'Évangéline est 
devenu, pour le peuple acadien, une 
héroïne, un symbole de courage et 
d'amour éternel. Cette image d'une 
jeune femme au regard mélancoli­
que, vêtue modestement, représente 
une grande héroïne acadienne. Sym­
bole inébranlable de l'existence des 
Acadiens, Évangéline prête son nom 
à une multitude de lieux et son ima­
ge est omniprésente en Acadie.

En Nouvelle-Écosse, une route 
porte son nom en son honneur. Une 
région a également été baptisée Pays 
d'Évangéline. a l'occasion du 150e, 
une foule de festivités ont eu lieu et 
se poursuivent tout au long de l'an­
née en cours.

Comment vous rendre
Il existe plusieurs façons de se 

rendre au Pays d'Évangéline. 
D'abord, il existe un service de tra- 
versier à partir de Saint-Jean au 
Nouveau-Brunswick qui vous em-

J

U
portera au port de Digby, soit à peu 
près à mi-chemin sur la route Évan­
géline. Si vous arrivez par les États- 
Unis, deux services de traversier 
sont à votre disposition, soit de Bar 
Harbour ou de Portland au Maine. 
Ils vous amèneront tous les deux à 
Yarmouth, l'extrémité sud de la rou­
te Évangéline.

Si vous arrivez d'Halifax, soit 
par les voies routières ou aériennes, 
prenez l'autoroute 101 en direction 
de la Vallée d'Annapolis. La route 
Évangéline qui débute officielle­
ment du mont Uniacke, en banlieue 
d'Halifax et prend fin à Yarmouth, 
couvre presque tout le territoire dé­
signé comme étant le Pays d'Évan­
géline. Celui-ci par contre est déli­
mité par la rivière Shubenacadie et 
se prolonge jusqu'à Pubnico, de 
l'autre côté de Yarmouth.

La vallée d'Annapolis
Située à l'entrée du Pays d'Évan­

géline, la vallée d'Annapolis est une 
charmante région regorgeant de ver­
dure, de pommiers, de cours d'eau, 
de fleurs sauvages et d'une faune 
tout autant diversifiée. Voilà pour­
quoi de nombreux festivals de cette 
région rendent hommage à Dame 
Nature. Le festival des pommiers en 
fleurs (Apple Blossom) au prin­
temps et le festival des citrouilles de 
Windsor à l'automne sont deux évé­
nements importants célébrés an­
nuellement par les habitants de la 
vallée.

Située à quelques kilomètres 
seulement d'Halifax, la ville de 
Windsor est la capitale mondiale des 
citrouilles. Originalement fondé par 
un groupe de colons acadiens en 
1685 sous le nom de paroisse de 
l'Assomption, Windsor fut le point 
de rencontre des peuples Mi'kmaq 
et acadien, puis des colonisateurs

DEPART DE GROUPE 
AVEC THÉRÈSE BELLEFEUILLE

ESPAGNE - COSTA DEL SOL
Départ 18 octobre - retour 8 novembre
3 semaines pour le prix de 2

1199 personne,
_ occ. double

Comprend AUTOBUS SPÉCIAL DORVAL,
avion, hébergement, studio au Pyr,
21 nuits, représentant sur place
Non compris : 75 $ taxes.
Possibilité 2 semaines.
2230, bowl. Bécancour, Gentilly (819) 298*3211

&
< ■'

VsrNv
Permis du Québec

VOYAGES TROPIC
£ Therese Bellefeuille a Gentilly et Desdiaillons (819) 292-2450 1 

lise üitliard, représentante a Soint-Sylvere (819) 285-2348 
Therese Gagnon, représentante a louiseville (819) 228-4721

VOUS SERVIR EST UN PLAISIR

FORFAIT NOEL D'AUTOMNE
15 septembre ou 15 novembre
175$/ oers. tout indus

VILLAGE PLEIN AIR LAC EDOUARD
65 KM DE LA VILLE DE LA TUQUE EN HAUTE MAURICIE

Activités _
‘visite historique des lieux et mu .

4 -4- A auberges.
7© otvelmbres 

capacité 1 75 personnes

sée Programme plein air.
Soirées: super KoSino et réveillon, 

- avec le Père Noël, sortie des pla, 
cotteux et bien d'autres.

Pour réservations : (819) 65 13-2219/2203 
Téléc. : (819) 653-2230

Jk Co*t4eille'i \ Depuis 30.
uns

NOS GROUPES SUR MESURE 
AVEC DES EXPERTS

H CLUB
VOYAGES

NOS CIRCUITS

NOS CROISIERES 
EN FRANI

Mireille Monpram

• ll« (ot-Mom
• CsiKun
• CorumH

SUPER SPÉCIAL

iNÇAIS

999
Déport:

30 novembre

(mu* sérier!
$ 1269s

1439s

4âS>
18 tévr,toiou" Extension possibLe Acapulco

CANAL DE PANAMA
Legend of the seas»

Cabine inferieure :

3059s I 3439»
Cabine extérieure : FORMULE TOUT INCLUS

759* 1 SEMAINE

CROISIERE - 21 FEVRIER
Santo Domingo San Juan Saint Thomat Guadeloupe Grenade Sainte Lucie 
Extension possible a Stnto Domingo Pnxju^omjyterjjf^ 1699*

Tous ces prix sont su/ets aux conditions de réservation selon nos programmes j

M VOYAGES SUPER SOLEIL© $
2 bureaux pour mieux vous servir p*^*

1484 rue Notre-Owne. Troia-Rivtere* 300 rue Berkoff. Galerie* du Cap

374-1050 379-7661

OUVERT
)*vdi vendredi »o4r

( ntt-d*. la .MAdatlüi n*v (ly ue- ’u i

leudi *o4r 
TroM-Birleret 

Let temedit ! 0 h o I é b 
o (op-de-lo-Modelein*

Photo Etta

Le lieu historique national de Grand-Pré où est érigée la statue
d'Évangéline depuis 1920.

britanniques. La présence du fort 
Édouard, maintenant un lieu histori­
que national, témoigne du fait que 
la ville fut autrefois un endroit stra­
tégique important. Le blockhaus ser­
vit aux Britanniques de garde sur la 
voie terrestre entre Halifax et la baie 
de Fundy. Durant la déportation des 
acadiens, le fort joua aussi le rôle de 
lieu de rassemblement.

Grand-Pré
Pour découvrir l'histoire de l'Aca­

die, il faut vous arrêter au lieu histo­
rique national de Grand-Pré où est 
érigée la statue d'Évangéline depuis 
1920. Sur le site, une église de pier­
re renferme des tableaux et un vi­
trail coloré d'émotions qui illustrent 
bien l'histoire des acadiens.

Les visiteurs venant de partout 
au pays et dans le monde se rendent 
à Grand-Pré pour y chercher ou dé­
couvrir leurs origines acadiennes a 
travers les noms des familles expul­
sées, affichés à l'intérieur de la cha­
pelle; Arseneau, Babin, Belliveau, 
Cormier, Guérin, Martel, Poirier, Ri­
chard, Thibault et Vallois ne sont 
que quelques-uns des 300 patrony­
mes qui figurent sur la liste.

Annapolis Royal
Un peu plus loin sur la route

Évangéline, Annapolis Royal, autre­
fois appelé Port Royal, est une petite 
localité fondée en 1605 à qui aujour­
d'hui appartient le plus ancien éta­
blissement d’origine européenne au 
Canada. Par la présence de ses ca­
nons pointés sur le bassin, le Fort 
Anne nous rappelle les tensions 
d'autrefois entre les colonisateurs 
britanniques et français.

Sur place, les visiteurs peuvent y 
admirer la Tapisserie du Patrimoine, 
un ouvrage coloré, réalisé par des 
artisans locaux pour illustrer les 400 
ans d'histoire des lieux. Pendant 
plus de quatre ans, les bénévoles ont 
mis prés de 20 000 heures à façon­
ner plus 3 millions de pointes en 95 
teintes de laine, et avec plus de 12 
matériaux différents, pour en arriver 
à cette oeuvre spectaculaire de plu­
sieurs pieds de hauteur et de lar­
geur.

Les Jardins historiques d'Anna­
polis Royal à travers ses divers thè­
mes, collections et étalages floraux, 
illustrent l'histoire du jardinage et 
de l'horticulture en Nouvelle-Écos­
se. Avec ses 10 acres de terre, 7 acres 
de marais et 50 acres de sanctuaire 
pour hiboux, les Jardins profitent 
d'un entourage unique donnant sur 
les marécages du bassin de la rivière 
Annapolis.

ESPAGNE COSTA DEL SOL
BAJONDILLO (studio) 20 (ours
• 22 oct. au 12 nov 
Acc Claude Lahaie

2 % PE RABAIS 
SI PAYE COMPTANT tUtOUR GRATUIT POUR MIRABEL

1149*

3 REPAS

TOURNEE DES CASINOS 
MONTRÉAL ET HULL

20 et 21 septembre 97 
Autocar Bell-Horizon 
Hôtel Ramada Plaza 
Musée Canadien 
des Civilisations 
Train à vapeur Wokefield 
Acc Luc Oéziel

Cathay Pacific O -| QQs

THAÏ LAN DE
BANGKOK - CHA AM - PATTAYA 

4 au 24 novembre
Acc. Michele Payen-Trudel 
Option : 2 nuits HONG-KONG

FLORIDE EN AUTOCAR 
Palm Manor Resort 

Englewood
6 au 27 novembre 97 ( 22 jours ) 

Condo de luxe tout équipé
Occ. quad 930* Occ double 1130* 

Prix en $ can , toutes taxes incluses

POMMES ET VIGNOBLE EN MONTÉRÉGIE 76*
27 septembre •-Incluant 2 repas et dégustation, taxes .nduses

NOS PLUS BEAUX PELERINAGES POUR 97-98

ISRAEL VOUS ATTEND !
a Nombreux departs avec plusieurs options planifiées par

. notre spécialiste Rina de Jérusalem
Terre Sainte avec expérience du désert et Rome
• 5 au 20 novembre 1997, animateur Yoland Ouellette, 0 M l 

f • 19 janvier au 3 février 1998. Q10KS
animateur M I abbe Paul-Émile Thiftault Prix : O I 43 [ Reste 4 plates I

NOEL A BETHLEEM. 22 au 31 sécembre 1997 ( Nombre de places limité )
la messe de Noël ’> dans la grotte

Prix : 2249s
Une chance de vivre un moment unique et inoubliable 
des bergers a Bethléem suivi du réveillon de Noël, 
animateur Pere Noel Poisson. O M I

Israël et plus... Circuit complet incluant le Sinai -----------
22 avril au 6 mal 1998. accompagnatrice : Jacqueline T Pouliot 
En option thalassothérapie à la Mer Morte, Petra en Jordanie etc Prix ; 3342s

CINQ SUCCURSALES EN MAURICIE
( \
uoyogei art en (ici

Rive sud
Jacqueline Pouliot 

263-2534

Wætwfe eu Qtnnu tëÇfotipentafti4 a

n

» CAPDf U MADIlflNI 
Vi n»
Soin! I durant

374-0747

SAMEDI OUVERT DE 9K30 a I6h30
Centra Los RlviOrom 

373-4411
TROIS RIVtfRIS OUIST
Plon
Jddn fllll

373-2747

SHtWINIGRN SUD 
BoutKII» 
Shomnigon Sut

537-5757

U TUOUf 
S«l rut 
(ommeniole

523-5657

Port-Royal
Un autre site historique national 

est celui de Port-Royal situé à quel­
ques kilomètres du Fort Anne. L'ha­
bitation est une réplique de l'une 
des premières installations euro­
péennes à s'établir sur le continent. 
Le site original avait été fondé par 
Sieur de Monts, qui avait été ac­
cordé à un commerce de fourrures à 
condition de fonder une colonie 
française dans la région. L'explora­
teur bien connu, Samuel de Cham­
plain fonda «L'Ordre du Bon 
Temps», une sorte de groupe de 
soutien pour aider le moral des pre­
miers colons du «Nouveau Monde».

Entre 1605 et 1613, les Français 
et les Mi'kmaqs établirent un climat 
de confiance et une alliance qui al­
lait durer pendant plus d'un siècle. 
En 1710, les Anglais prirent posses­
sion du bâtiment et changèrent le 
nom du village pour Annapolis 
Royal.

Les installations actuelles de 
Port Royal ont été construites en 
1939. Dans le fort, vous pouvez ex­
plorer le 17e siècle en allant de pièce 
en pièce: la boulangerie, la salle de 
traite, la demeure du Lieutenant-gé­
néral, la forge, la chapelle et la salle 
commune où se retrouvaient autre­
fois les Français et les Mi'kmaqs 
autour d'un repas. Situé au bord du 
bassin de la rivière Annapolis, le 
site offre aux visiteurs, un endroit 
idéal pour déguster un pique-nique 
en famille.

Wedgeport
Wedgeport, un village acadien du 

sud-ouest de la Nouvelle-Écosse a 
déjà été connu comme la capitale 
mondiale de la pêche sportive au 
thon. De 1935 jusqu'à 1976, Wedge­
port fut l'hôte de tournois interna­
tionaux attirant des sportifs des qua­
tre coins du globe. Durant cette 
période, des grands noms tels que le 
célèbre président américain. Frank­
lin Roosevelt, Guy Lafleur et Jean 
Beliveau sont venus y pêcher le 
thon.

En raison de la rareté du pois­
son, les compétitions sportives ont 
dû prendre fin, laissant les habitants 
de l'endroit avec de beaux souve­
nirs. De nos jours, la pêche commer­
ciale du thon se pratique en haute 
mer. Un musée et un centre d'inter­
prétation ont ouvert leurs portes à 
Wedgeport l'an dernier.

Si vous êtes de ceux qui aimez 
les excursions écologiques, la région 
offre de nombreuses croisières et 
randonnées spécialisées telles que 
l'observation d'oiseaux marins. Les 
enfants comme les grands en ont 
plein la vue avec les phoques, les oi­
seaux de mer et les colonies d'oi­
seaux nicheurs.

Un arrêt vous fera découvrir l'Ile 
Saint-Martin, une des 365 petites 
îles faisant parti de la région de 
Wedgeport, nommée ainsi par l'ex­
plorateur Samuel de Champlain.*


